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D
epuis une vingtaine d’années, 
et plus encore depuis deux ans 
avec la loi NOTre, l’organisation 

territoriale locale connaît de profonds 
changements, avec un rôle crois-
sant dévolu aux intercommunalités. 
Comme ailleurs, la création d’une 
seule et unique région Bourgogne 
Franche-Comté nous a fait perdre 
notre statut de Capitale régionale et 
la Préfecture de Région…
Ces bouleversements nous inter-
pellent et nous devons redoubler de 
vigilance et d’initiative pour demeurer 
une agglomération dynamique, visible, 
reconnue et particulièrement de la 
Région, de l’État et de l’Europe.
C’est pour ces raisons que nous de-
vons réfléchir et analyser l’opportunité 
que peut avoir le Grand Besançon à 
devenir une Communauté urbaine 
comme nous le permet la loi de ma-
nière exceptionnelle avant le 1er janvier 
2020. Franchirons-nous cette nouvelle 
étape après le District et la Commu-
nauté d’agglomération ?
Depuis sa création, nous avons œuvré 
pour faire du Grand Besançon un ter-
ritoire dynamique, attractif et à la qua-
lité de vie reconnue. D’un projet d’ag-
glomération, nous sommes passés, 
tous ensemble, à une agglomération 
de projets. Et quels projets ! Le tram-
way, le réseau de transport en com-
mun, la Cité des Arts, l’aménagement 
des différentes zones économiques, 
l’aménagement du secteur Est de 
l’agglo, la mise en œuvre d’une ges-
tion des déchets qui fait aujourd’hui 
référence, sans oublier les nombreux 
investissements en matière d’envi-
ronnement et d’habitat…

Cet élan communautaire a été pos-
sible grâce à l’engagement de tous 
les élus de l’agglomération. Le 
consensus a été notre mode d’action 
pendant toutes ces années, ce qui a 
fait la force et la réussite du Grand 
Besançon. Nous avons démontré 
que le tout vaut plus que la somme de 
chacun de ses éléments ! Ensemble, 
nous avons construit notre commu-
nauté de destin.
L’aventure doit se poursuivre et 
s’amplifier. La loi nous donne l’occa-
sion d’entrer dans le cercle fermé 
des communautés urbaines. Cette 
opportunité, si nous la saisissons, 
contribuera à positionner plus que 
jamais notre agglomération parmi les 
grandes unités urbaines de notre pays. 
Position qui nous renforcera à la fois 
en interne sur notre propre territoire et 
à l’externe (Région, État, Europe) pour 
défendre nos services publics et notre 
rayonnement pour nous et pour les 
générations futures. Elle sera un outil 
adapté à la dimension et aux ambitions 
de notre agglomération, au service de 
l’attractivité de notre territoire et de 
la qualité de vie de ses habitants. La 
communauté urbaine consacrerait, 
plus encore que la communauté d’ag-
glomération, la volonté de nos 70 com-
munes de partager le même destin et 
de travailler ensemble au service des 
Grand Bisontins et de leur avenir. C’est 
ça l’enjeu premier qui doit guider nos 
réflexions et notre choix.
Saurons-nous faire le bon choix et 
demeurer au sein de la grande région, 
une agglomération leader pour nous 
porter vers l’avenir ? Nous en formons 
très clairement le souhait.

DEMEURER UNE AGGLOMÉRATION LEADER !

ÉDITO

JEAN-LOUIS FOUSSERET
Président du Grand Besançon
Maire de Besançon

GABRIEL BAULIEU
1er Vice-Président du Grand Besançon
Maire de Serre-les-Sapins

2

LIVRES DANS 
LA BOUCLE : 
CHAPITRE 2
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Passage en Communauté urbaine :  
la réflexion est engagée ! 
La CAGB se transformera-t-elle en 
CUGB à l’horizon 2019 ? C’est en tout 
cas une éventualité rendue possible 
suite à un amendement à la loi NOTRe. 
Jusqu’alors, seules les intercommunalités 
de 250 000 habitants et plus avaient cette 
possibilité. La loi permet aux anciennes 
capitales régionales, telles que Caen, 
Amiens, Limoges, Poitiers ou Besançon, 
de pouvoir effectuer cette transformation 
avant le 1er janvier 2020.
Le délai pour se prononcer est donc très 
court et demande l’organisation du débat 
dans un temps contraint. C’est ainsi que 
les élus du Bureau de l’Agglomération 
ont décidé d’engager la réflexion, avec 
l’appui d’un bureau d’études, pour appré-
cier l’opportunité et formaliser les étapes 
à franchir.
Huit réunions de secteurs ont été organi-
sées au cours du premier semestre 2017, 
invitant l’ensemble des élus communaux 
à débattre sur les enjeux du passage en 
Communauté urbaine. Ces réunions ont 
été suivies d’une conférence des maires 
qui s’est tenue début juillet à Pugey. Ces 
différents temps d’échanges nourris ont 
permis à l’ensemble des élus mobilisés de 
pouvoir exprimer leur point de vue.

UN ENJEU DE TAILLE 
Dans un contexte national et régional 
de métropolisation, la concurrence ter-
ritoriale ne laisse que peu de place aux 
territoires ruraux et aux agglomérations 
moyennes. L’entrée du Grand Besançon 
dans le club fermé des communautés 
urbaines contribuerait à positionner plus 
que jamais notre territoire parmi les 
grandes unités urbaines de notre pays. 
Une transformation loin d’être anodine 
lorsqu’on sait que la solide implantation 
de l’hôpital, de l’armée ou encore de l’Uni-
versité sur notre territoire n’est pas gravée 
dans le marbre. 

RESTER COMPÉTITIF ET ATTRACTIF 
Il convient donc de s’interroger sur la forme 
que doit prendre notre intercommunalité 
pour rester compétitive et attractive, pour 
conserver ses lieux de décisions et ses 
services publics. Car être Communauté 
urbaine pourrait nous permettre de peser 
plus dans les négociations avec les Métro-
poles, les Régions et l’État lors de la réali-
sation des Schémas directeurs nationaux 
notamment qui dessinent l’avenir des ter-
ritoires. C’est pourquoi c’est une décision 

très importante, pour les Grand 
Bisontins et les généra-
tions futures.
Cette transformation ter-
ritoriale ne peut se faire 
qu’avec les communes, 
échelons de proximité 
par excellence. Le rôle des 
communes reste prépondérant et 
il faut trouver les bons systèmes de 
gouvernance pour garder ce lien privi-
légié avec elles et leurs élus. C’est là 
tout l’enjeu des réflexions qui devront se 
poursuivre avant que les communes 
ne se prononcent sur l’opportunité 
de procéder aux transferts de com-
pétences qu’il faudrait effectuer, et 
par la suite de changer de statut.
Le chantier est vaste et la concertation 
est loin d’être terminée. Tous les avis, 
favorables, comme négatifs, s'exprime-
ront au cours des débats. À l’heure où 
se construit notre projet de territoire, où 
nous essayons de formaliser ce que nous 
voulons pour le Grand Besançon dans les 
décennies à venir, il semblait nécessaire 

de tenir informé-e-s les Grand Bisontin-e-
s de cette réflexion en cours afin de mieux 
les y associer le moment venu.

Grand Besançon 
(Communauté d’agglomération)

Grand Besançon 
(Communauté urbaine)

Crée le 1er janvier 2001 (auparavant  
District du Grand Besançon depuis 1993)

Création envisagée : 1er janvier 2019

Dotation Générale de Fonctionnement 
fixée par l’État sur la strate des 
Communautés d’agglomération

Dotation Générale de Fonctionnement fixée par 
l’État sur la strate des Communautés urbaines 
en tenant compte d’une intégration plus élevée

57 communes puis 70 depuis le 1er janvier 2017. 70 communes

Compétences :
•  Développement économique et gestion 

des zones d’activités économique
•  Aménagement de l’espace communautaire
•  Plan local d’urbanisme intercommunal
•  Mobilités
•  Gestion des déchets
•  Habitat et logement
•  Aires d’accueil des gens du voyage
•  Enseignement supérieur et recherche
•  Politique de la Ville
•  Environnement et fleurissement (gestion 

des milieux aquatiques et protection 
contre les inondations deviendra une 
compétence obligatoire du Grand 
Besançon au 1er janvier 2018).

•  Équipements culturels et sportifs 
d’intérêt communautaire (Conservatoire 
à rayonnement régional)

•  Tourisme (Compétence partagée 
avec les communes)

•  Gestion de l’eau et de l’assainissement ? 
(les communes sont en cours de 
délibération en vue d’un éventuel transfert 
de compétence au 1er janvier 2018)

Compétences :
•  Les compétences actuelles de  

la communauté d’agglomération 
du Grand Besançon

•  Création, aménagement et entretien  
de la voirie, de la signalisation des parcs  
et des aires de stationnement (une  
réflexion est menée pour qu’une partie  
de cette compétence soit subdéléguée  
aux communes qui en auraient le souhait)

•  Concession de la distribution 
publique de gaz et électricité

•  Réseau de chaleur
•  Extension ou création de cimetières

 Liste des communautés urbaines

 Liste des Métropoles 

 Passage en CU en réflexion

 Passage en Métropole en réflexion

Paris
Reims

Strasbourg

Lille

Dijon

Saint-Étienne

Nice

Aix-Marseille

Perpignan

Toulouse

Bordeaux

Nantes

Brest

Dunkerque

Le Mans

Tours

Orléans

Arras

Clermont-Ferrand

Caen

Alençon

Angers

Cherbourg

Nancy

Rennes

Lyon
Limoges

Poitiers

Grenoble

Rouen

Montpellier

Le Creusot-Montceau

Besançon ?

Metz

Toulon
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QUESTIONS À JEAN-LOUIS FOUSSERET ET GABRIEL BAULIEU 
Les instances du Grand Besançon 
ont décidé de lancer une réflexion 
sur une éventuelle transformation 
de la Communauté d’Agglomération 
en Communauté Urbaine, pouvez-
vous nous indiquer pourquoi ?
JLF : Il s’agit de renforcer l’intercommu-
nalité qui a fait ses preuves depuis la créa-
tion de la CAGB en 2001 en changeant de 
statut pour être plus fort sur la carte de 
France et pour continuer à être un inter-
locuteur crédible de la Région, de l’État 
et de l’Union Européenne. Besançon n’a 
plus sa légitimité de capitale régionale, il 
faut donc la reconquérir autour d’un pro-
jet partagé et avec de nouveaux moyens.

GB : « Passer » en Communauté urbaine, 
« levier » dont nous disposons exception-
nellement pour contribuer à garder notre 
rang parmi les agglomérations, c’est fran-
chir une nouvelle étape vers plus d’inter-
communalité. Mais franchir cette nouvelle 
étape, ce n’est renoncer ni à notre iden-
tité, ni à nos spécificités. Nous continue-
rons, au contraire, à les « cultiver » avec 
attention, particulièrement la diversité de 
nos territoires, ruraux et urbains…

Concrètement, si le Grand Besançon 
passe en Communauté Urbaine,  
qu’est-ce qui changerait pour  
les habitants et pour les communes ?
JLF : Ce seront essentiellement des trans-
ferts de compétences. Certains d’ailleurs 
auront lieu, de toute façon, car ils sont 
prévus par la loi, Communauté urbaine 
ou pas. Je pense notamment au transfert 
de l’eau et de l’assainissement. Pour les 
autres transferts, il s’agira essentiel-
lement de la voirie, mais je proposerai 
que l’on redélègue au plus près des be-
soins des habitants, aux communes qui 
le souhaitent, l’exercice de certaines de  
ces compétences.

GB : Soyons clairs, la transformation du 
Grand Besançon en Communauté urbaine 
n’est pas, ne sera pas LA solution à tout. 
Mais dans le challenge où nous entraîne 
la concurrence entre territoires, nous 
aurions – à mon avis – grand tort de nous 
priver de ce moyen, de ce positionnement 
auquel nous pouvons prétendre. Dans la 
compétition des territoires, nous ris-

quons le déclin, si nous ne faisons pas feu 
de tout bois. C’est de notre responsabilité 
envers les futures générations de jouer 
tous nos atouts. Faisons-le sans hésiter !
Actionnons ainsi la carte de la Commu-
nauté urbaine qui renforcera la portée de 
notre projet commun. Certes, ces chan-
gements sont rapides ; mais d’autres 
territoires n’hésitent pas et nous dis-
tanceront si nous ne savons pas être au 
rendez-vous.
Et soyons honnêtes, dissipons les illusions. 
L’intercommunalité, depuis vingt ans, a 
tout bouleversé. Notre destin local n’est 
plus « entre les mains » des communes 
petites ou grandes, il est déjà porté par 
l’intercommunalité ! La mutation est faite. 
C’est ça la réalité en termes de compé-
tences et d’enjeux. Sachons l’intégrer et 
agir en conséquence.

Renforcer encore  
le Grand Besançon, c’est un 
mouvement qui se fera au détriment 
des communes et donc de la 
proximité avec les habitants ?
JLF : Cette inquiétude est exprimée par 
certains élus et nous l’avons entendue 
lors des échanges qui ont déjà eu lieu 
avec les communes. C’est pourquoi nous 
avons lancé un groupe de travail pour ré-
fléchir à une évolution de la gouvernance 
de l’Agglomération. Je suis favorable à ce 
que l’on puisse davantage associer les 
communes et les territoires de l’Agglo-
mération à la préparation des décisions 
qui les concernent. C’est légitime.

GB : Posons le débat dans le contexte insti-
tutionnel local tel qu’il est désormais. Les 
rivalités de compétences entre communes 
et intercommunalité sont une notion dé-
passée. Je suis moi-même maire d’une pe-
tite commune, et je revendique pleinement 
un profond attachement à la commune, 
aux communes. Mais donnons à cet atta-
chement la dimension aujourd’hui perti-
nente… et il y en a bien une qui doit nous 
mobiliser totalement : que la commune 
(les communes) demeure(nt) toujours la 
source du pouvoir au sein de l’intercom-
munalité ! Que les élus intercommunaux  
émanent des communes !
Là est l’essentiel pour l’avenir que nous 
soyons une Communauté d’agglomé-

ration ou en Communauté urbaine ; et 
c’est ça qui préservera (ou non) le lien 
avec les communes et la proximité avec 
les habitants.
Nous avons par conséquent deux devoirs : 
faire entendre cette exigence au plan na-
tional, et conforter l’application de notre 
Charte de gouvernance qui est en elle-
même déjà exceptionnelle de « proximi-
té ».

Le calendrier de préparation 
paraît très court, est-ce une 
façon de forcer la décision ?
JLF : Il nous a fallu d’abord préparer et 
réussir tous les transferts prévus par la 
loi Notre au 1er janvier 2017 puis celui du 
PLUI (Plan Local d’Urbanisme Intercom-
munal), enfin l’intégration des nouvelles 
communes dans l’agglomération. Et la 
loi nous fixe un calendrier extrêmement 
contraint pour devenir Communauté ur-
baine, en tant qu’ancienne capitale régio-
nale. Soit nous décidons avant 2020, soit 
nous laisserons passer le train. Je suis 
pour la plus complète transparence, dans 
le débat, pour que les pour et les contre 
puissent s’exprimer librement.

GB : Comme nous l’avons toujours fait, et 
souvent beaucoup plus qu’ailleurs, à tous 
les stades de l’évolution de l’intercommu-
nalité (Création du District, transformation 
en Communauté d’Agglomération, trans-
ferts de compétences…), les élus commu-
naux disposeront de toutes les informa-
tions nécessaires avant la fin de l’année 
malgré un calendrier effectivement très 
serré. J’ai moi-même animé des réunions 
dans tous les secteurs sur ce thème en 
juin, réunions auxquelles étaient conviés 
tous les élus municipaux !…
Et, ensuite, je forme le vœu que nous par-
tagions largement une vision pour notre 
agglomération, pour notre territoire, afin 
de choisir la bonne trajectoire.
Forts de leur mandat représentatif, les 
élus communautaires, puis les élus muni-
cipaux voteront sur la transformation de 
l’agglomération. Donc, que le débat ait 
lieu, l’enjeu est suffisamment important. 
Et, sans céder à la nostalgie de ce que ne 
sont plus les communes, projetons-nous 
dans le futur au nom de tous les habitants 
et… allons de l’avant !

I 5

Janvier 2017
Choix du bureau d’étude ALGOE 
pour accompagner la réflexion

Juillet 2017
Conférence 
des maires

Février à mai 2018
Consultation  
des communes

Juin 2018
Décision du Conseil d’agglo 
sur la transformation en CU

Octobre 2018
Arrêté préfectoral de 
transformation en CU

Mars à juin 2017
Réunions dans les 
secteurs pour expliquer 
la démarche

Janvier 2018
Décision du Conseil 
d’agglo (extension 
des compétences)

Mai 2018
Arrêté préfectoral 
d’extension des 
compétences

Juillet à  
octobre 2018
Consultation  
des communes

1er janvier 2019
Transformation de  
la CAGB en CUGB

Calendrier de l’éventuelle transformation en CU
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6ACTUALITÉS 
GRAND BESANÇON

Avec le lancement de la ligne 3 Plus, 
le 2 septembre dernier, c’est bien plus 
qu’une page de deux années de travaux 
qui s’est tournée. En effet, cette ligne – 
tout comme le tram – est le fruit d’une 
réflexion lancée en 2005.
Il s’agissait alors d’identifier les axes 
sur lesquels des transports collectifs 
en site propre (TCSP) offriraient des 
conditions de déplacement optimales 
pour les usagers Ginko. À présent c’est 
chose faite !

Avec leurs voies réservées et leurs 
priorités aux feux, ces lignes sont 
devenues à la fois plus rapides et 
plus régulières, même en heures de 
pointe. Toute la journée, le trajet n’est 
ainsi que de 11 minutes entre la gare 
Viotte et La Bouloie, avant de filer vers 
TEMIS. La construction de la ligne a 
aussi offert l’opportunité de rendre la 
ville plus verte et plus accessible aux 
personnes en situation de handicap (bus 
à plancher bas et stations accessibles). 

Une continuité cyclable a également été 
aménagée entre la gare et TEMIS.

DU NOUVEAU SUR LE RÉSEAU
En parallèle à la ligne 3 Plus et à son 
nouveau tracé en cœur de Boucle, la 
ligne 5 a vu son parcours évoluer en 
centre-ville. Le but ? Rendre plus ra-
pides les liaisons entre Saint-Claude et 
la Boucle et entre Bregille et la gare. 
La ligne 20 offre, quant à elle, une des-
serte adaptée à la demande constatée 
pour Rivotte. 

Plus d’infos sur 
 www.ginko.voyage 

TRANSPORTS EN COMMUN

La ligne 3 Plus est en service !

Michel Loyat : 
« Une réponse à une forte attente de nos étudiants » 
« En desservant de grands pôles comme le cœur 
de la Boucle, la gare Viotte, le pôle sportif La-
grange, le Campus de La Bouloie, TEMIS et son 
pôle d’échanges, la ligne 3 Plus constitue une 
desserte structurante du réseau Ginko, sou-
ligne Michel Loyat, Vice-président du Grand 
Besançon, en charge des Transports. Pour les 
usagers, elle est synonyme de fortes fréquences, 
de temps de parcours limités, mais aussi d’une 
offre soutenue en soirée et le dimanche. Avec cette 
ligne, les trois Campus sont désormais desservis par des transports 
en site propre. Le Grand Besançon répond ainsi à une forte attente de 
nos étudiants. À présent que cette ligne et le tram sont en service, nous 
lancerons une étude, l’année prochaine, afin de définir si de nouvelles 
dessertes en site propre seraient pertinentes, à moyen terme. »

  La ligne 3 Plus 
en chiffres

•  4,1 km aménagés, 
dont 2 km en site propre.

•  Un service de 5 h 45 à 0 h 30.
•  Une fréquence de 5 à 10 minutes 

(heures de pointe).
•  Une fréquentation de 

9 000 voyageurs/jour (contre 
6 000 précédemment).

•  Un budget de 21,6 M€.

Avec la ligne  3 en site propre, il faudra 
seulement 10 minutes en heure de pointe 
pour faire le trajet Campus-Gare Viotte.
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Jean-Paul Michaud : 
« Délais tenus et budget respecté »

« Le chantier s’est déroulé comme prévu et le budget a été respecté, explique Jean-Paul 
Michaud, Vice-président du Grand Besançon, en charge des voiries d’intérêt commu-

nautaire. Naturellement, des travaux d’une telle ampleur ont généré une gêne pour les 
riverains et les usagers de la voie publique. Tout a été mis en œuvre pour en réduire 
l’impact, notamment grâce à un médiateur et à des réunions qui ont connu un accueil 
favorable. Un accompagnement spécifique a été apporté aux commerçants. Du reste, 
les travaux ont permis de rendre leurs commerces accessibles aux personnes à mobi-
lité réduite. Sur la place Leclerc, 1 000 m2 ont été réaménagés en espaces verts, soit 

400 m2 de plus qu’auparavant. L’axe menant au Campus et à TEMIS, qui est une vitrine 
importante pour l’agglomération, a aussi été redessiné. Comme cela avait été le cas avec le 

tram, la construction de la ligne aura donc permis d’améliorer le cadre de vie sur son tracé. »

Réglage des feux place Leclerc
La place Leclerc est connue pour être un 
nœud de circulation névralgique. En effet, 
70 000 véhicules la traversent chaque jour, avec 
des retenues importantes en heure de pointe. 
Les élus du Grand Besançon ont fixé les objectifs 
suivants pour le nouvel aménagement :
•  Garantir une traversée rapide des bus, 

notamment de la ligne 3 ;
•  Assurer le confort et la sécurité 

des piétons et des cycles ;
•  Rehausser la qualité de 

l’aménagement de cette place ;
•  Permettre une fluidité du trafic.

Afin d’éviter au maximum les engorgements 
de circulation, un carrefour à feux de dernière 

génération et réactif est installé. Une cinquantaine 
de capteurs dans la chaussée et un nouveau 
système de détection des bus donnent des 
informations en temps réel au contrôleur de feux 
(automate chargé de la régulation des feux). Ce 
système adaptera en permanence les phases de 
feux afin d’optimiser les traversées (bus, piétons, 
véhicules) et éviter les blocages de la place.
Cependant le paramétrage d’un tel carrefour 
s’avère complexe et long (sans doute plusieurs 
mois) afin de peaufiner les réglages. On peut 
estimer à 6 mois le temps nécessaire pour 
que les usagers s’approprient ce nouvel 
aménagement. Il faut donc en permanence, 
pendant ce temps, adapter les réglages en 
fonction des modifications de comportements.

Pour optimiser la fl uidité du trafi c Place 
Leclerc, un réglage minutieux des feux sera 
effectué durant les six prochains mois.
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Espace commercial Chalezeule : 
une offre orientée plein Est ! 

ACTUALITÉS 
GRAND BESANÇON

ZONE COMMERCIALE

Entré pleinement dans sa phase opéra-
tionnelle au printemps dernier, l’aména-
gement de l’espace Chalezeule avance bon 
train (voir planning en encadré). « Après 
les nombreux investissements réalisés 
depuis quelques années, ces travaux sont 
un exemple supplémentaire de l’attache-
ment du Grand Besançon au développe-
ment du secteur Est de l’agglo », expose 

Gabriel Baulieu, 1er vice-président du 
Grand Besançon. Au programme de 
ce chantier piloté par l’Agglo et Terri-
toire 25 (16 M€ d’investissement total qui 
s’ajoutent aux 12 M€ investis par l’agglo 
pour l’aménagement de l’entrée Est de 
Besançon) : la requalification de voiries 
de ce secteur, l’amélioration des accès 
depuis la RD 683 (route de Belfort), la 
création d’aménagements « modes doux » 
sur l’ensemble des voies requalifiées, la 
déconstruction de bâtiments anciens…

CARREFOUR ET FREY À PIED D’ŒUVRE
En parallèle à ce programme, le Groupe 
Carrefour a posé le « premier arbre » 
de son retail park, en juillet dernier (voir 
encadré). D’une surface de 15 000 m², 
pour un investissement de 20 M€, cet 
espace commercial à ciel ouvert ouvrira 
ses portes au troisième trimestre 2018. 
De son côté, le Groupe Frey a déposé, cet 
été, le permis de construire de son retail 
park de 9 750 m², situé entre la RD 683 et 
le secteur de Brico Dépôt (12 M€ d’inves-

tissement). La construction de cet espace 
démarrera à l’automne 2018. Le Grand 
Besançon aura alors achevé la requalifica-
tion des voies d’accès et la déconstruction 
des bâtiments préexistants sur le secteur. 
Ce projet sera finalisé à l’automne 2019. 
Dés lors, les Grand Bisontins pourront 
profiter de 30 nouveaux commerces qui 
auront créé 200 emplois. Ces enseignes 
viendront compléter l’offre commerciale 
du Grand Besançon, dont celle du centre-
ville avec ses 1 200 vitrines.

Un planning 
qui suit son cours
Le point sur les opérations 
pilotées par l’Agglo 
et Territoire 25 :

LES TRAVAUX TERMINÉS
•  Aménagement de la RD 683 

(carrefour à feux au droit 
de Ribeirou, élargissement, 
nouvel enrobé…).

•  Modifi cation du 
chemin du Tunnel.

•  Élargissement du 
chemin de Port Arthur.

•  Nouveau giratoire « voie 
des Agasses – chemin 
de Port Arthur ».

•  Démolition des bâtiments 
Mischler, Javel et Maréchal…

LES PRINCIPAUX 
CHANTIERS À VENIR
•  Finitions et végétalisation 

sur les espaces déjà 
réaménagés.

•  Requalifi cation de la partie 
ouest de la voie des Agasses, 
à partir de septembre (route 
partiellement coupée du 
4 septembre au 13 octobre).

•  Démolition de l’ancien 
Speedy, cet automne.

•  Démarrage à l’automne de 
la création d’une pénétrante 
« ouest » sur le secteur Frey.

•  Début 2018 : requalifi cation 
du chemin des Marnières 
(entre McDonald’s 
et le projet Frey)…

Pas de vacances d’été pour les équipes qui aménagent l’espace commercial de Chalezeule ! 
Le secteur a poursuivi sa mutation avec des travaux qui préparent l’ouverture de 36 000 m2 
de nouvelles surfaces commerciales et de loisirs, dès l’année prochaine.

Carrefour : un « premier arbre » et de nouveaux noms
Le 7 juillet dernier, le Groupe Car-
refour posait le « premier arbre » du 
futur retail park. Et ce n’est qu’un 
début, puisque le projet intègre en 
tout 270 arbres et 6 000 arbustes 
sur près de 21 000 m2 de surfaces 
végétalisées.
« Avec le retail park, nous sommes 
heureux de participer à la muta-
tion de l’Est bisontin, tant attendue 
par ses habitants qui souhaitent 

une offre commerciale et des équipements de qualité », précise Yves Cadé-
lano, Directeur de Carrefour Property France et Directeur Général Délégué 
de Carmila.

DE NOUVEAUX VENUS DANS L’AGGLO
En 2018, le retail park accueillera 18 enseignes et restaurants. La pose du 
« premier arbre » a été l’occasion de révéler de nouveaux noms, dont des pre-
mières implantations dans le Grand Besançon : King Jouet, Chocolat Réauté 
et Orchestra. Intersport ouvrira son plus grand magasin de l’agglo. Sont par 
ailleurs confirmées les enseignes Basic-Fit, Ambiance & Styles, Chausséa, 
Armand Thiery ou la boulangerie Marie Blachère.

Gabriel Baulieu, 1er Vice-président de l’agglo, 
a rappelé l’attachement du Grand Besançon 
au développement du secteur Est. 
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AKTYA, des « Villages d’entreprises »  
pour l’artisanat et les microtechniques
Sur le parc d’activités de la Nouvelle Ere, aux Auxons, la SEM 
AKTYA livrera fin 2017 la première tranche de son « Village 
d’entreprises » d’une surface totale à terme de 2 000 m². 
À deux pas de la gare TGV, cet ensemble est conçu pour 
héberger tous types d’activités pouvant accueillir un bureau, 
un atelier, un espace de stockage et deux places de parking. 

LOCAUX À LA VENTE OU À LA LOCATION 
Proposés à la vente ou à la location, les lots peuvent être 
fusionnés. Des prestations optionnelles sont prévues, 
telles que l’aménagement de bureau, le chauffage par 
aérothermie, la motorisation de portes sectionnelles 
ou encore la climatisation. Sur les cinq cellules 
disponibles cet hiver, deux sont déjà préréservées. 
Mêmes caractéristiques pour l’autre « Village d’entreprises » 
qu’AKTYA livrera sur Temis en décembre également (rue 
Marguerite Syamour). Dans le périmètre immédiat de la 
Maison des Microtechniques, ce second programme à 
vocation industrielle doit accueillir des entreprises dont 
l’activité s’assimile aux microtechniques et secteurs associés.

Pour en savoir plus,  
contacter le q 03 81 41 46 55 
 contact@aktya.fr 

ZONE D’ACTIVITÉS

8

www.grandbesancon.fr
www.adil25.org

• Contactez l’Agence départementale d’information sur le 
logement (ADIL) au 03 81 619 241 pour vérifier la recevabilité 
de votre projet.

• Si votre projet est éligible, vous serez orienté vers un 
opérateur qui vous accompagnera dans vos démarches.

* En fonction de vos ressources, des travaux effectués et du gain énergétique 
réalisé

• De l’Agence nationale de l’habitat (Anah)
• Du Grand Besançon
• Des autres collectivités (Département du Doubs et Région 
Bourgogne-Franche-Comté)

• Isolation des murs (intérieure / extérieure)
• Isolation des combles
• Remplacement des fenêtres
• Changement de chaudières, etc

n°doc indice échelle dessin date de création20
16

-6
46 PC6

insertion graphique

13.12.16

Création d'un village d'entreprises
ZAC Nouvelle Ere aux Auxons
Aktya

Un village d'entreprises de 2 000m2 verra  
le jour à proximité de la gare TGV fin 2017.
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Familles à Énergie Positive : 
qui veut économiser 200 € ?
Le Grand Besançon organise 
pour la deuxième fois le Défi 
des Familles à Energie Posi-
tive, qui se déroule jusqu’au 
printemps prochain. Les 
inscriptions sont actuel-
lement ouvertes pour 
les familles souhaitant 
rejoindre l’opération. 
L’an passé, 48 foyers 
grand bisontins avaient 
ainsi participé et réduit leur 
consommation énergétique de 
13,6 % en moyenne sur la saison 
de chauffe, par rapport à l’année 
précédente. Soit une économie de 
200 €.

DES ÉCONOMIES SANS 
PERTE DE CONFORT
Comment ces résultats peuvent-
ils être obtenus ? Grâce à l’adop-
tion d’éco-gestes très simples, 
auxquels les familles sont sensi-
bilisées lors lors de réunions. « Le 
Défi sera lancé par une grande 
réunion le 18 novembre, explique-
t-on au Service Environnement 
de l’Agglo. Nous remettrons 

alors aux familles un guide avec 
100 éco-gestes qui permettent de 
faire des économies, sans perte 
de confort. Nous proposons éga-
lement un atelier mensuel et une 
newsletter avec des conseils. » Le 
Défi est aussi ouvert aux coloca-
taires ou aux équipes de collègues 
en entreprise. Pour cette deu-
xième édition, le Grand Besançon 
espère passer le cap de la cen-
taine d’équipes. 

Toutes les informations 
et modalités 
d’inscription sur : 

 grandbesancon. 
 familles-a-energie-positive.fr 

DISTINCTION

Gabriel Baulieu reçoit 
la Légion d’honneur

Il y avait affluence dans l’auditorium du 
Conservatoire ce vendredi 30 juin lorsque 
Gabriel Baulieu, Premier Vice-président du 
Grand Besançon depuis 2001, Maire de Serre-
les-Sapins depuis 1989, s’est vu remettre les 
insignes de Chevalier de la Légion d’honneur 
des mains de Jean-Louis Fousseret, Président 
du Grand Besançon et Maire de Besançon, 
en présence de nombreux hôtes de marque 
parmi lesquels Monsieur Raphaël Bartolt, 
Préfet du Doubs.
Cette promotion récompense son intense 
engagement professionnel aux côtés 
des acteurs du monde agricole qui, par 
la voix de Daniel Prieur, Président de la 
Chambre interdépartementale d’agriculture 
Doubs-Territoire de Belfort, ont salué son 
brillant parcours.

Le Grand Besançon organise 
pour la deuxième fois le Défi 

ÉNERGIE

CARTE MULTI-TRANSPORTS

Une carte unique pour accéder 
aux offres Ginko, Citiz et VéloCité
Après une année d’expérimentation 
autour d’une carte unique pour faci-
liter l’intermodalité au sein du Grand 
Besançon, l’essai est transformé ! De-
puis la rentrée dernière, les abonnés 
Ginko ont la possibilité de s’abonner 
gratuitement aux services de VéloCité 
(les vélos partagés qui fêtent leurs 
10 ans) et de Citiz (19 véhicules en 
autopartage).

350 ABONNÉS 
SUPPLÉMENTAIRES SÉDUITS
Et la formule a trouvé son public. 
Depuis l’apparition de cette offre, 
300 personnes se sont abonnées à 

VéloCité ; Citiz a accueilli 50 nouveaux 
usagers (pour un total de 600). Tous 
ont compris que le fait de passer d’un 
mode de transport à l’autre est sou-
vent la façon la plus efficace et la plus 
économe de se déplacer dans l’agglo.
Si l’abonnement est gratuit, l’utilisa-
tion de ces services est payante. Avec 
VéloCité, la première demi-heure est 
gratuite, ensuite c’est 1 €/h (avec un 
maximum de 4 €/jour). Avec Citiz, 
l’utilisation est facturée à partir de 
2 €/h et 0,35 €/km, carburant com-
pris. Pour mémoire, certains abon-
nements Ginko ouvrent accès à l’offre 
TER au sein de l’agglo.

Plus d’infos sur 
boutique Ginko et 
 www.ginko.voyage 
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Perspectives numériques
Double satisfaction pour le Grand Besançon en 
juillet dernier : dans le cadre de l’appel à projets de 
l’Agence nationale de rénovation urbaine « ANRU+ », 
le projet « Planoise, quartier d’excellence 
numérique » a été retenu. Celui-ci a déjà permis 
la création d’Access Code School, du Fablab 
grand public et favorisé l’éclosion de projets tels 
Fabrikaweb, lauréat national Talent des cités 2016. 
La filière numérique à Planoise va pouvoir ainsi 
poursuivre sa structuration, son développement, 
et d’autres initiatives voir le jour, notamment 
un projet e-inclusion (aide aux personnes en 
difficulté pour les démarches en ligne). 

Un projet d’installation 
en maraîchage ?
Initiée en 2014, à Chalezeule, la pépinière 
d’activités « Graines de maraîchers » permet  
à des porteurs de projet de tester leur activité en 
situation réelle, tout en bénéficiant de conseils 
techniques et en gestion d’entreprise. Pour 
mémoire, la pépinière met à disposition de 
chaque maraîcher 1,5 ha de terrains, labélisés 
« Agriculture biologique » – 1 000 m2 de 
tunnels maraîchers froids, ainsi que des 
équipements partagés. Plusieurs places 
sont libres pour la saison 2018/2019.

Renseignements au q 03 81 87 88 68  
 cecile.piganiol@grandbesancon.fr  
Et sur  www.grandbesancon.fr 

EN BREF

Passe-Muraille  
joue à saute-quartiers
Si vous avez entendu dire que Passe-Muraille a 
déménagé, ça n’est vrai qu’en partie. Si l’école du 
cirque a bien planté son chapiteau aux Orchamps 
le 25 juin dernier, elle accueille toujours les enfants 
(2-7 ans) dans la salle du 37 rue Battant. Mais, 
question de volumes oblige, l’association a dû 
relocaliser ses activités pour jeunes, adultes et 
professionnels dans un quartier où il y avait plus 
de place, en l’occurrence rue du Barlot. Si pour ces 
publics le lieu change, pratiques et horaires restent 
les mêmes. Parce que le cirque, ça se partage, tout 
le monde est attendu à l’inauguration, habitants 
du quartier en tête, les 16 et 17 septembre, avec 
ateliers découverte, spectacle et goûter gratuits. 

Plus d’infos : 
Passe Muraille q 03 81 83 01 08  
 passe-muraille.org 

ÉCONOMIE LOCALE

MARCHÉS PUBLICS

Rencontres de l’investissement, 
la stratégie de la lisibilité

Présenter la stratégie d’inves-
tissement du Grand Besançon 
et de la Ville de Besançon 
aux représentants du monde 
économique du territoire, tel 
est le motif des Rencontres 
de l’investissement qui se 
sont tenues le 7 septembre. 
Conçues comme un temps 

d’échanges entre les deux collectivités et les représentants du 
monde de l’entreprise, ces rencontres ont permis notamment 
d’exposer les axes forts des budgets respectifs, mais également 
d’aborder les programmes d’achats de l’Agglomération et de la Ville, 
de présenter les prochains grands projets d’investissement ainsi 
que les procédures de marchés publics. Enveloppes prévisionnelles, 
calendriers indicatifs, modalités techniques d’accès à la commande 
publique, y compris dématérialisées. Les acteurs économiques ont 
eu toutes les cartes en mains. Lisibilité et transparence : la politique 
d’investissement de la CAGB et de la Ville de Besançon pour les cinq 
ans à venir a ainsi été décryptée par le menu.

Plus d’infos :  
 aurelie.monnin@grandbesancon.fr  
q 03 81 61 50 69 
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Marchés Publics :  
vers plus de simplification 
Lors des Assises de la Commande Pu-
blique qui se sont déroulées à Dijon le 
27 juin dernier, l’Agglo et la Ville ont 
signé la Convention pour de bonnes 
pratiques dans la commande pu-
blique et s’engagent donc dans une 
démarche collaborative visant à sim-
plifier, améliorer et faciliter la visibilité 
et l’accès à la commande publique pour 
les entreprises. 
À cet effet, à la rentrée, le Grand Besançon,  
la Ville et le CCAS lancent l’expérimentation « Marché Public Sim-
plifié » (MPS). Ce programme vise à alléger les démarches adminis-
tratives des entreprises qui souhaitent répondre aux appels d’offres. 
La mesure concerne les marchés à procédures adaptées (MAPA).
Dans le cadre de ces consultations, certains documents d’identité 
des entreprises ne seront plus que de lointains souvenirs : lors de 
la candidature, ces documents seront remplacés par un formulaire 
généré automatiquement à partir du numéro SIRET de l’entreprise. 
Celle-ci aura ainsi la possibilité de répondre par voie électronique, 
ou de déposer une offre papier.
À noter que la démarche MPS anticipe la dématérialisation totale 
des marchés publics qui s’imposera à tous, dès octobre 2018.



Rentrée universitaire, « Bienvenue aux étudiants » ! 
Pour bien commencer l’année universi-
taire, rien de tel qu’une journée festive ! 
Festive certes, mais à but informatif 
quand même ! Le jeudi 21 septembre 
souhaite la « Bienvenue aux étudiants » 
et se décline comme une conviviale 
« foire aux questions ». Cet événement 
de rentrée, gratuit, conçu par et pour 
les étudiants, permet notamment de 
rencontrer les associations présentes 
à Besançon, les acteurs de la vie étu-
diante, et de collecter tous les rensei-
gnements utiles. 

UN EMPLOI DU TEMPS ÉCHEVELÉ
C’est au village étudiant, organisé spé-
cialement par le Bureau de la Vie étu-
diante de l’UFC sur tout le campus de 
la Bouloie (et non plus seulement dans 
le gymnase), qu’à partir de 11 h les étu-
diants pourront rencontrer les associa-
tions dédiées et les partenaires de l’UFC 
en participant à de nombreuses anima-
tions. Au programme de la matinée, la 
traditionnelle « Troc Party » prendra 
place devant la Bibliothèque Univer-
sitaire de Droit (Proudhon) chargée de 
son organisation avec l’UFR SJEPG, le 
CROUS et trois associations étudiantes. 
L’après-midi dès 16 h 30, les inscrits à 
la « Color Campus » s’élanceront pour 
4 km de course à travers le campus. Vers 
18 h, le CROUS de Besançon offrira « le 
goûter » autour d’un plateau animé par 
Radio Campus Besançon. Rendez-vous 
ensuite à 18 h 30 à la Gare d’eau pour 
la soirée concerts de la BAF (Besançon 
Associations Fédérées). Les places étant 
limitées, il est préférable de s’inscrire 
(en ligne ou dans les Restaus U). 

Pour toutes vos questions : 
Bureau de la Vie Etudiante 
q 03 81 66 58 47 - 

bve@univ-fcomte.fr
Et plus d’infos sur
 www.actu.univ-fcomte.fr 

« LE 24 », UNE INTITIATIVE POUR 
BOOSTER LA VIE ÉTUDIANTE 
« Le 24 » est un projet innovant et mul-
tifacettes conçu à l’échelle du bassin de 
vie de Besançon afin d’« intensifier les 
dispositifs de socialisation étudiante ». 
Il s’agit, pour la Ville de Besançon et ses 
partenaires*, de mettre en place 24 ac-
tions qui facilitent l’épanouissement 
personnel et la réussite académique des 
étudiants de Besançon. L’idée : que ceux-
ci s’intègrent à la vie de la cité, qu’ils y 
trouvent une vraie qualité de vie, des 
opportunités et les interlocuteurs idoines. 
Pour ce faire, « Le 24 » développe plu-
sieurs thématiques : job, bénévolat, mobi-
lité internationale, implication citoyenne, 
aide alimentaire, accueil, projets étu-
diants, sport, écoute psychologique, es-
pace de coworking ou encore événements. 
La journée de « Bienvenue aux étudiants » 
fait précisément partie de ces 24 actions. 
Le principe : réserver un accueil collectif, 

utile et jovial aux quelque 5 000 nouveaux 
étudiants qui viennent chaque année se 
former dans l’un des établissements 
d’enseignement supérieur bisontins. 
Autre action dans le cadre du projet 
« Le 24 », le 4 octobre, le Bureau de la 
Vie étudiante (UFC) et Pépites (UBFC) 
ouvrent à la Maison des étudiants un 
atelier créatif : « 8 défis pour réinventer 
ton campus ! ». Objectif : propulser les 
initiatives étudiantes.

www.facebook.com/
le24actionsetudiantes 
 www.crous-besancon.fr/ 

 cnous/projet-innovant/ 
Maison des étudiants BVE 
q 03 81 66 58 47 

* Rectorat de l’académie de Besançon, Crous 
de Besançon, Région Franche-Comté, Université 
de Franche-Comté, ENSMM.
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Passion animal ? Supvéto !
Vous aimez les animaux ? Vous voulez intégrer une filière avec des débouchés ? Ne cherchez plus ! Depuis 
2000, le cours Biomédal forme en deux ans au métier d’auxiliaire vétérinaire. Unique en son genre dans la 
région, cette formation « Supvéto » propose deux types d’enseignement : général et médical, complétés par 
des stages pratiques. Pour tout savoir : 

 www.supveto-besancon.com  q 03 81 82 10 50 
 supveto.besancon@gmail.com  7 rue Andrey – Besançon
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GRAND BESANÇON

ÉCONOMIE
Retrouvez toute l’actualité économique
du Grand Besançon en vous inscrivant 
à la newsletter sur : www.investinbesancon.fr
ou en suivant notre page

 : linkedin/investingrandbesancon

En juillet 2016, la candidature « Besan-
çon Bourgogne Franche-Comté Medtech 
Biotech » était retenue par la French Tech. 
Portée par 200 start-up (dont 40 dans le 
médical), le Grand Besançon et le Pôle 
des Microtechniques, cette démarche vise 
à accélérer le développement des start-up 
du territoire. Au fil de l’année écoulée, ces 
dernières ont pris les choses en main, en 
créant une Commission au sein du Pôle 
des Microtechniques, spécifiquement 
dédiée aux jeunes entreprises.

DES PREMIÈRES ACTIONS
« Créée à l’initiative d’entreprises, cette 
Commission est un cas unique en France, 
souligne Céline Bouafia, Chargée de mis-
sion du Pôle des Microtechniques. Autour 
d’un noyau de cinq start-up – Stemcis, 
Smaltis, Med’INN’Pharma, Miravas et 
Biomaneo –, elle a notamment lancé les 
“Apéros challenges”. Ces rendez-vous ont 
déjà permis à sept jeunes entreprises de 
présenter leurs projets devant d’autres 
start-upeurs, des personnes travaillant 
pour un fonds d’investissement, des 
mentors ayant l’expérience de l’entre-
prenariat, Bpifrance, des spécialistes 
des questions bancaires, juridiques ou 
de propriété intellectuelle… L’idée est 

d’échanger les expériences, de partager 
des conseils et de débloquer d’éventuels 
points sensibles. Parmi les autres actions 
“French Tech”, citons aussi le Hacking 
Health ( voir encadré). »

2 M€ POUR L’ACCOMPAGNEMENT 
DES START-UP
Dans la continuité des « Apéros chal-
lenges », la Commission a développé 

ProPulseur, un programme d’accéléra-
tion de compétitivité. Initié pour une durée 
de quatre ans, son budget prévisionnel est 
de 2 M€. « À la fois doté de fonds publics 
et privés, avec une très forte implication 
des entreprises locales, ProPulseur vise à 
accélérer la mise sur le marché des pro-
duits ou des services créés par les start-
up, précise Dominique Buccellato, Direc-
trice du Développement Économique et de 
l’Aménagement au Grand Besançon. Les 
jeunes entreprises et start-up qui inté-
greront le programme bénéficieront d’un 
appui financier, d’une expertise apportée 
par des entrepreneurs, mais aussi d’une 
mise en réseau. Le premier appel à can-
didatures est lancé cet automne. »

3 500 M2 DÉDIÉS 
AUX ENTREPRISES DE LA SANTÉ
En cette fin d’année, un autre grand chan-
tier démarre, avec la construction de 
« Bioinnovation », sur le Pôle TEMIS Santé 
aux Hauts du Chazal. Ce bâtiment d’une 
surface de 3 500 m2 hébergera des entre-
prises innovantes dans les domaines des 
dispositifs médicaux et des biothérapies. 
Livraison prévue au second semestre 2018.

La French Tech dans l’Agglo :
 www.facebook.com/ 
 BesanconFrenchTech 

Médecine du futur et labellisation 
« French tech » : un an déjà !

Hacking Health : « Trois jours d’innovation médicale »
Le premier « Hacking Health » bisontin se déroulera du 13 au 15 octobre, à 
Saint-Jacques. Derrière cet anglicisme se cache une rencontre-marathon entre 
développeurs numériques, entrepreneurs, designers, professionnels de la santé, 
juristes, associations de patients, etc. Leur objectif ? Mettre leurs compétences 
en commun pour imaginer des solutions en réponse à des problématiques 
identifiées par des équipes médicales, des patients ou des entreprises.

Une intelligence artificielle au service de l’intelligence collective
« Parmi les premiers projets recensés, il y a celui d’un patient alité 80 % du 
temps et qui souhaite créer un nouveau modèle de table de malade, évoque 
Christophe Dollet, Animateur du Hacking Health Besançon. Un radiophysicien 
cherche aussi à concrétiser une idée, en vue d’améliorer le quotidien des 
patients soignés par radiothérapie. Au total, nous espérons soumettre entre 20 
et 25 projets aux 150 à 200 participants attendus. Ces derniers bénéficieront en 
particulier d’un accès à Watson, la solution d’intelligence artificielle développée 
par IBM pour le médical. Cela ne parle sans doute pas au grand public, mais 
c’est tout simplement la Rolls en la matière. »

Infos :  www.hh-besancon.fr  ou sur : linkedin/investingrandbesancon

Le bâtiment Bio Innovation qui 
abritera des entreprises du secteur 

biomédical sera livré fi n 2018. 
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 Chemaudin et Vaux 

MECANO SERVICE, ACCÈS 
DIRECT À L’AUTOROUTE

Depuis trente ans, MECANO Service 
est spécialisée dans le dépannage, le 
remorquage et le relevage de véhicules 
légers et de poids lourds dans les envi-
rons larges de Besançon. L’installation 
de cette entreprise familiale sur la zone 
de l’Échange, c’est-à-dire à proximité 
immédiate de l’A 36, s’est imposée 
comme une évidence pour son dévelop-
pement. En janvier dernier, la dizaine de 
salariés ont donc emménagé dans des 
locaux flambant neufs de 1 400 m². Mon-
tant total de l’investissement (terrain 
et construction) : 1,8 million d’euros. 
Succèdant en 2016 à René, son père, 
le nouveau responsable de la société 
Romain Rabasse en attend « une aug-
mentation sensible de l’activité, basée 
notamment sur la réactivité des inter-
ventions et la création de nouveaux 
services (lavage PL…). »

Infos : www.mecano-service.com

B2L INDUSTRIE, 
DANS SES PROPRES MURS 

Sous-traitante en mécanique géné-
rale industrielle, B2L Industrie a choisi 
L’Échange pour implanter ses siège et 
usine de production. Opportunité fon-
cière et « positionnement vitrine » sur 
l’axe Lyon - Strasbourg ont pesé dans 
ce choix ; la nécessité de s’agrandir tout 
autant. Créée en 2013, la société en 
pleine croissance a quitté fin 2016 les 
locaux qu’elle louait à Miserey-Salines, 
devenus trop petits. « Nous travail-
lons maintenant dans nos propres 
murs, dans des locaux adaptés aux 
exigences industrielles, spacieux, de 
sorte à continuer à développer notre 
parc machines et offrir une meilleure 
réponse aux attentes des clients », 
souligne Laurent Broutet, gérant et 
fondateur. Il a ainsi investi pas moins de 
600 000 € dans un bâtiment de 600 m². 
Cette unité de six salariés va pouvoir 
produire diverses pièces microtech-
niques de plus en plus complexes pour 
tous secteurs les d’activités. 

Infos : 03 81 57 39 03

GT2C, 
EN PLEINE EXPANSION

Naguère domiciliée boulevard Kennedy à 
Besançon, GT2C a trouvé sur l’Échange la 
surface de terrain nécessaire à son exten-
sion. « Et des terrains disponibles de ce 
type, dans la 1re ceinture de Besançon, 
il n’y en a pas tant que ça. On a vite ré-
servé ! », sourit le gérant Claude Grandja-
cquet. Grâce à un investissement d’1 mil-
lion d’euros, elle a donc fait construire 
un vaste bâtiment de 1 000 m² à usage 
de bureaux et de stockage. « Pour notre 
activité de transport express de marchan-
dises non alimentaires et de petits colis en 
région et en France, l’accès direct à l’auto-
route est décisif », expliqu-t-il. Avec cette 
nouvelle structure investie en mai dernier, 
GT2C fait d’une pierre plusieurs coups ! 
« Nous avons déménagé du dépôt loué de-
venu exigu, pour des locaux plus grands, 
adaptés et aux normes. Désormais, pour 
un montant mensuel équivalent, notre SCI 
est propriétaire. » Objectif de cette société 
familiale de 32 personnes : poursuivre 
sa dynamique croissante.

Infos : 03 81 47 32 86

Le Parc d’activités de L’Échange poursuit son développement 
Engagé en 2008, l’aménagement du parc d’activités de L’Échange, sur la commune de Chemaudin-et-Vaux, 
se poursuit. Après l’urbanisation d’une quarantaine d’hectares à l’est de l’A 36, les travaux d’aménagement 
des 20 derniers hectares s’étaleront jusqu’en 2019. Cette année trois nouvelles entreprises se sont 
installées, représentant cinquante emplois supplémentaires. Enfi n, en 2018, ouvrira un hôtel AKENA 
confortant ainsi la triple vocation, à la fois tertiaire, artisanale et industrielle, du parc de l’Échange. 
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Hôtel AKENA, des services inédits sur la zone
Trois étoiles, 60 grandes chambres au confort contemporain, 1 800 m² au 
total, espace fitness, salles de réunion, un restaurant attenant de 500 m²…, 
la première pierre de ce complexe hôtelier porté par JPR Invest a été 
posée le 22 juin dernier pour une ouverture prévue à l’été prochain sous 
enseigne AKENA. Cette offre d’hôtellerie nouvelle génération, inédite sur 
la zone, doit apporter une plus-value aux entreprises sur place et alentour. 
La future clientèle disposera de prestations de qualité à deux pas de la 
sortie n°3 de l’A 36. Enveloppe globale de l’opération : 4 millions d’euros. 
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VIVONS LIVRES ET HEUREUX !
Rendez-vous incontournable de la vie littéraire, la 2e édition de Livres dans la Boucle
accueillera du 15 au 17 septembre plus de 200 auteurs à Besançon. Un festival de talents 
entre romanciers, essayistes, premières œuvres, biographes, illustrateurs, réunis autour de 
David Vann, Président d’honneur, et Claudie Gallay, Grande Invitée. Plus de 70 animations, 
lectures, rencontres thématiques, cafés littéraires, hommages et performances à savourer 
sans modération ! Porté par le Grand Besançon, avec le soutien de la Ville de Besançon, 
de la Région Bourgogne Franche-Comté et de partenaires privés, Livres dans la Boucle
est l’un des premiers et plus importants festivals de la rentrée littéraire.

Plus d’infos : www.livresdanslaboucle.fr , Tél. 03 81 87 88 80

Les libraires partenaires
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3 JOURS DE FÊTE 
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Évidente place 
de la Révolution !
Centre névralgique et culturel de la cité, avec le 
musée des Beaux-Arts qui ouvrira ses portes 
en 2018, la place de la Révolution sera le nou-
veau cœur de l’événement. Aujourd’hui un peu 
éteinte, elle était très animée à l’époque où les 
Bisontins l’appelaient encore place du Marché. 
« Nous allons redonner vie à ce lieu central de 
Besançon qui s’est imposé comme une évidence 
pour Livres dans la Boucle, une manifestation 
destinée à devenir un événement pérenne », a 
déclaré Jean-Louis Fousseret. Attractive, à côté 
des commerces et des transports en commun, 
à deux pas des hôtels et restaurants, elle est un 
lieu de passage incontournable pour les Bison-
tins comme pour les touristes.

Le festival ouvrira ses portes 
dès le vendredi à 15 h. 
Plus de 200 auteurs seront 
réunis au cours de ces 3 jours, 
sous le grand chapiteau 
de 1 000 m2 installé place 
de la Révolution. Mais le 
festival résonnera aussi 
dans toute la ville (de la 
maison natale Victor Hugo 
en passant par l’hôpital 
Saint-Jacques, la cité Canot, 
mais aussi les salles de 
spectacles : Rodia, Scènacle, 
cinéma Beaux-Arts…) et 
dans plusieurs communes 
de l’agglomération avec un 
programme varié, pensé pour 
les grands, férus ou pas de 
littérature, et pour les petits.

Septembre / Octobre 2017 - N°83
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Les grands moments
Au fil du week-end, les thématiques auront la part belle : les 
écrivains et les faits divers, ces ressorts qui occupent une large 
place dans leur processus de création ou encore la littérature 
et la musique, sœurs dans l’art. Plusieurs animations seront 
proposées autour de moments de lecture mis en musique. En ce 
mois de septembre et de rentrée scolaire, les plus jeunes ne se-
ront pas oubliés, à travers un programme littérature et jeunesse 
complété par des spectacles dédiés. Grâce à L’univers de… il 
sera possible d’entrer dans le monde d’auteurs aux talents mul-
tiples : Delphine Coulin (Une fille dans la jungle), auteur de Samba 
pour la France, adapté au cinéma par le duo Nakache/Toledano ; 
Christophe Honoré (Ton père), réalisateur et écrivain ; Gérard 
Lefort (Le Commun des mortels), longtemps plume de Libé-
ration ; Alice Zéniter (L’Art de perdre), maintes fois primée 
et dramaturge.

1 3 JOURS DE FÊTE AUTOUR DU LIVRE
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La Place de la Révolution a sonné comme une évidence pour installer le Festival du livre.



MÉDIATHÈQUES

Limites de la vi l le de Besançon
Centre-vil le
Communes du Grand Besançon

 

SAÔNE

SAINT-VIT

DEVECEY

PALENTE

MONTRAPON

PLANOISE

Til leroyes
St-Ferjeux

Velotte

St-Claude

Chail luz

Butte

Chaprais Clairs-
Soleils

Bregil le

PLACE DE LA RÉVOLUTION
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•  À DEVECEY à 10 h : Franck Pavloff pour La 
Nuit des enfants qui dansent (Albin Michel)

•  À SAINT VIT à 10 h : Théo Calméjane 
(auteur BD) pour Jeu décisif (Glénat)

•  À SAONE à 10 h : Les Frères Brizzi pour leur 
adaptation d’Un automne à Pékin (Futuropolis),

•  À PLANOISE à 16 h (Médiathèque Nelson 
Mandela) : Rolland Auda et Maureen Poignonec 
(prix jeunesse de Livres dans la Boucle 2016), 
pour Lola et la machine à laver le temps 
(Sarbacane). Rencontre suivie d’un atelier

•  À PALENTE à 11 h (Médiathèque des Tilleuls) : 
Jean-Marc Fiess pour La Déclaration universelle 
des droits de l’homme (Albin Michel)

•  À MONTRAPON à 14 h (Médiathèque Pierre 
de Coubertin) : Clément Lefèvre pour 
L’Épouvantable Peur d’Épiphanie Frayeur 
(Soleil). Rencontre suivie d’un atelier

Rencontres en médiathèques 
le samedi 16 septembre

Dans les médiathèques de l’Agglo
Six médiathèques du Grand Besançon donnent aussi rendez-
vous au public en recevant des auteurs dans leur commune. 
Une première pour le festival ! Loin de l’effervescence du 
chapiteau et du centre-ville bisontin, c’est une belle occa-
sion de découvrir autrement quelques grands noms de 
la littérature, de l’animation, de la bande dessinée ou 
de la jeunesse. Ainsi, les équipes des médiathèques 
de Devecey, Saône et Saint-Vit mais aussi de Besançon 
Palente, Montrapon ou Planoise préparent avec cœur et 
ardeur ces rencontres intimistes.

À Saint-Vit, la directrice Odile Mulin se réjouit ainsi 
de recevoir le samedi matin Théo Calméjane : 
« C’est un grand plaisir doublé d’une vive 
curiosité de rencontrer un auteur qui nous 
a plu, de l’écouter parler de son écriture, 
d’entendre sa voix aussi. Une rencontre a 
toujours une part d’inconnu et, c’est un 
mystère, la magie opère à chaque fois ! Le 16 
septembre, la BD sera à l’honneur avec ce jeune 
auteur. L’occasion de proposer un autre univers à 
notre public, d’abord par un travail en amont pour 
le faire connaître. Le jour J, nous avons très envie 
de savoir comment lui viennent ses histoires et 
l’envie de les dessiner. Nous espérons aussi une 
démonstration de dessin ! »

Franck Pavloff  Jean Marc Fiess Clément Lefèvre 

Théo Calmejane 

Maureen Poignec Rolland Auda 
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Les Frères Brizzi 



/ CLAUDIE GALLAY /

La grande invitée
Vos personnages sont souvent à 
un tournant de leur existence et 
révèlent des secrets enfouis, comme 
Jeanne dans votre dernier roman, 
La Beauté des jours. Est-ce toujours 
le moteur de votre écriture ?

Les ruptures, les choix, c’est là que ça de-
vient intéressant. Les moments de désé-
quilibre. Le temps qui passe est aussi un 
moteur de l’écriture. Écrire, pour freiner 
un peu la marche. On vient au monde avec 
un lieu, une famille, un passé. Et on avance 
avec ça. Tout cela détermine ce que l’on est. 
Pour toujours. Il y a une marge de liberté 
mais elle est étroite. Avec La Beauté des 
jours, je suis partie du quotidien simple de 
Jeanne : ses filles sont parties, et le temps 
libre lui révèle cette marge. Il s’agit de la 
suivre dans ce moment particulier de sa 
vie. Voir ce qu’elle va faire de cette marge 
fine, des choix qui lui sont donnés, de l’inat-
tendu, de l’improbable. Dans la vraie vie, 
on ne revient pas en arrière. Les amours 
ratés ne se recommencent pas. Il est rare 
de vivre suffisamment. L’écriture permet 
de faire revivre les choses.

Vous auriez un refuge d’écriture 
en Bourgogne voisine. Est-ce 
ce qui a motivé votre venue 
à Livres dans la Boucle ?

Un chemin forestier mène à la maison, il 
n’y a pas de lampadaires, pas de goudron. 
Seules les étoiles. Les bêtes. On appelle 
ce lieu la Toscane bourguignonne. Alors 
oui, je viendrai à Besançon en presque 
voisine, cette proximité crée une compli-
cité de territoire. J’aime ces géographies 
de forte identité. Que l’on rejoint avec de 
lents trains. J’ai été invitée plusieurs fois 
à Besançon, pour diverses raisons j’ai tou-
jours dû décliner. En avril, il y a eu cet e-
mail de Serge Roué. Et puis Estelle L. dans 
les couloirs parisiens d’Actes Sud, qui me 
dit, enthousiaste : « Il faut absolument y 
aller ! » Cette fois, les étoiles étaient ali-
gnées, comme un rendez-vous. J’aime 
quand les choses se passent ainsi, qu’elles 
se font à leur heure, en une évidence.

DOSSIER
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Veine autobiographique 
pour Philippe Besson
C’est en compagnie du jeune comédien Solal Forte que 
Philippe Besson propose une lecture à deux voix d’un récit 
présenté comme autobiographique… et qui revient sur son 
premier amour, dans Arrête avec tes mensonges. L’écri-
vain si féru de fiction passe ici aux vrais souvenirs d’un 
amour de jeunesse foudroyant qui prend fin avec l’adoles-
cence. Mais la vie peut réserver parfois des retrouvailles 
tardives… et surprenantes.

Daniel Picouly, 
l’habitué 
de Besançon
Habitué des Mots Doubs, le 
romancier passe naturelle-
ment à Livres dans la Boucle 
avec La Victoire du nègre ou celle de Jack Johnson qui 
devint, en 1908, le premier Noir champion du monde de 
boxe poids lourds… mais qui devra en découdre devant 
22 000 spectateurs, face à James J. Jeffries, bien décidé 
à prouver la supériorité des Blancs. L’auteur du Champ 
de personne et de L’Enfant léopard (prix Renaudot 1999) 
prouve une nouvelle fois son immense talent de conteur.

2 UN PLATEAU DE CHOIX 
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Claudie Gallay présentera 
notamment son dernier 
roman La Beauté des jours.
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Quel impact Livres dans la Boucle peut-il 
avoir sur le territoire de l’agglomération ?

La 1re édition a été un indéniable succès : nous espérons 
la transformation de l’essai cette année ! La culture est 
vraiment ce qui permet de tisser des liens, où que l’on 
soit, ville ou village, comme avec ce fil conducteur du 
livre et de la lecture. Ainsi dans le projet de reconver-
sion de l’hôpital Saint-Jacques, nous réfléchissons à 
une grande bibliothèque qui pourrait être d’agglomé-
ration, à la fois universitaire et pour tous les publics. 
Qui rayonnerait à travers les médiathèques et peut-être 
quelques bourgs centres, afin de créer une compétence 
autour de la lecture. Nous pouvons y parvenir comme 
nous l’avons fait de la musique sur le Grand Besan-
çon, avec son Conservatoire et ses écoles de musique. 
L’effet Livres dans la Boucle ne peut être que positif 
et rayonner bien au-delà de la manifestation.

Vous parlez de « développer » 
la manifestation. Dans quel sens ?

La Région s’est, dès l’an passé, engagée 
auprès du président du Grand Besançon 
pour reprendre et développer cette manifestation qui 
avait su trouver sa place sur notre territoire. La 1re édi-
tion a prouvé qu’elle savait attirer beaucoup d’auteurs, 
et des auteurs de qualité. Elle doit aujourd’hui s’enga-
ger pour mobiliser un plus large public, à l’échelle ré-
gionale en particulier. Cela passe par la mise en valeur 
de nos éditeurs et de nos auteurs régionaux, avec des 
relais partout sur le territoire de la Bourgogne Franche-
Comté. C’est la condition pour que Besançon rayonne 
à la mesure de ses talents et de ses ambitions. Et à 
l’heure des tablettes et des smartphones, Livres dans 
la Boucle doit à tout prix redonner le goût de la lec-
ture et du livre aux plus jeunes. Je me réjouis que cette 
2e édition s’engage dans ce sens, qui est primordial 
pour la région.
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2 
QUESTIONS 

À

JEAN-YVES 
PRALON,
vice-président du Grand 
Besançon, chargé de la culture, 
du tourisme et du sport

LAURENCE FLUTTAZ,
2e vice-présidente de la Région 
Bourgogne Franche-Comté, 
en charge de la culture 
et du patrimoine
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La transmission de Valentine Goby
Moteur de son terrain d’exploration littéraire, la mémoire 
est essentielle dans l’œuvre de Valentine Goby, passionnée 
d’histoire et de transmission. Après Kinderzimmer, prix des 
Libraires 2014, qui contait le sort hallucinant réservé aux dé-
portées enceintes à Ravensbrück, Je me promets d’éclatantes 
revanches se penche sur le destin de Charlotte Delbo, resca-
pée d’Auschwitz mais aussi amoureuse, résistante, poète… 
Valentine Goby, romancière et professeure de littérature, 
publie depuis quinze ans pour les adultes comme pour les 
enfants, avec un égal succès.

Sorj Chalandon, toujours en lutte
L’ancien rédacteur en chef de Libération et grand reporter 
de guerre Sorj Chalandon sera à Besançon pour nous pré-
senter Le Jour d’avant. Lui qui cumule les récompenses 
à chaque nouvel ouvrage (dont le Médicis pour Une pro-
messe, son 2e roman, en 2006, ou le Grand Prix du roman 
de l’Académie française pour Retour à Killybegs) sera au 
cœur de la rentrée littéraire avec ce roman qui met en 
scène la vengeance d’un frère, quarante ans après une 
catastrophe minière.

Maryam Madjidi, premier roman
Nouvelle auteur de la littéra-
ture d’exil, cette trentenaire 
née à Téhéran raconte les 
débuts de la révolution ira-
nienne, l’abandon du pays, 
l’effacement du persan au 
profit du français. Marx et 
la poupée, premier roman 
émouvant, a notamment été 
primé du Concourt 2017 du 
premier roman.

Sont attendus aussi au rayon littérature étrangère 
David Vann avec une lecture-concert d’Aquarium 
(samedi 16, 19 h 30, La Rodia), Ron Rash avec Le 
Vent pleuré, Karla Suarez pour Le Fils du héros 
et côté Hexagone, Michel Le Bris (Kong), Brigitte 
Giraud (Un loup pour l’homme), Isabelle Alonso (Je 
peux me passer de l’aube), Isabelle Monnin (Mistral 
perdu), Joy Sorman (Sciences de la vie), François-
Henri Déserable (Un certain monsieur Piekielny), 
Jean-Baptiste Andréa (Ma reine), le premier roman 
de Guillaume Poix (Les Fils conducteurs), une des 
révélations de la rentrée…
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3 LES THÉMATIQUES

Déjà Stendhal, prestigieux ancêtre, s’était inspiré dans Le Rouge et 
le Noir d’un meurtre perpétré en pleine messe en 1837. Les faits 
divers sont souvent source de fascination pour les écrivains, qui y 
trouvent une matière toujours renouvelée : grandes affaires crimi-
nelles, histoire de juges et d’avocats…

Parmi les auteurs invités autour de cette thématique, le récit de 
Minh Tran Hui (Les Écrivains et les Faits divers) oscille entre essai 
et enquête personnelle et passionne le lecteur pour l’amour parfois 
contrarié que les auteurs ont conçu pour le fait divers au fil des 
siècles. Avocate de profession commise d’office dans une terrible 
affaire d’infanticide, Véronique Sousset (Légitime défense) plonge 
dans l’instruction d’une affaire qui défraya l’actualité. Avec le sobre-
ment intitulé Le 36, la journaliste Patricia Tourancheau retrace l’his-
toire mouvementée de la mythique adresse du quai des Orfèvres, 
qu’elle arpente depuis trente ans. Incontournable des plateaux de 
France 2 et France Info, Dominique Verdeilhan couvre les grandes 
affaires judiciaires depuis plus de vingt-cinq ans. De ses rencontres 
avec l’élite de la magistrature, l’essai Les Magistrats sur le divan 
témoigne de la difficulté des dossiers les plus sombres (Fourniret, 
Dutroux…). Drame encore avec À mes yeux de Laurence Werner 
David, roman haletant qui relate la tragique histoire de Chambon, 
en 2011, où l’on retrouva une jeune fille calcinée… Outre des ren-
contres organisées avec ces auteurs, Lola Lafon offrira de son côté 
une lecture de son dernier ouvrage Mercy, Mary, Patty. Autour de 
trois enlèvements à différentes époques, dont la médiatique affaire 
Patricia Hearst en 1974, l’auteur offre une relecture romancée de 
l’histoire où des personnages de fiction rejoignent la réalité…

Littérature et faits divers à la loupe
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Marquant le tempo de la rentrée, sep-
tembre est aussi à Besançon le mois de 
la musique, avec deux manifestations ma-
jeures : le 70e festival de musique en ver-
sion classique et le festival Détonation, en 
mode pop, hip-hop et électro. Livres dans 
la Boucle s’associe à ces événements en 
mariant la musique à sa programmation. 
David Vann, Clotilde Courau, Jean-Paul 
Delfino s’exerceront en musique (détail de 
ces rencontres musicales inédites dans le 
supplément ci-joint)

Littérature et musique
au diapason 

Minh Tran Huy

La lecture de Clothilde Courau sera 
l'un des moments forts de cette édition 2017.

D
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Pour la deuxième 
année consécutive, 
le Crédit Agricole 
Franche-Comté a 
choisi d’être partenaire 
du salon « Livres 
dans la Boucle », 
événement culturel 
majeur de la rentrée 
du Grand Besançon. La 
banque mutualiste a 
d’ores et déjà affirmé 

son soutien pour les deux prochaines éditions, en 2018 et 2019.
Le Crédit Agricole Franche-Comté est un partenaire incontournable 
pour l’économie et la culture franc-comtoise. Cette année 
encore, il disposera d’un espace d’animations pour petits 
et grands. Ce stand convivial sera un lieu d’échanges avec 
les visiteurs et l’occasion pour les clients et sociétaires de 
découvrir leur banquier sous un autre jour. Il permettra d’allier 
culture, réflexions et découvertes autour de thèmes et de 
valeurs qui font l’identité du Crédit Agricole Franche-Comté.

Cécile Denoyelle, Directrice Marketing, 
Communication et Assurances :
« Soutenir Livres dans la Boucle, c’est permettre à tous, 
d’accéder à un événement culturel d’envergure et de qualité. 
C’est une réelle chance de pouvoir offrir une telle proximité 
avec des auteurs français et étrangers pour les passionnés 
de littérature ou tout simplement pour susciter l’envie de 
lire… Chaque jour, l’ambition du Crédit Agricole Franche-
Comté est d’affirmer son utilité au territoire. Il marque 
ainsi sa volonté de jouer un rôle d’acteur économique, 
social et solidaire. Il le prouve encore aujourd’hui en 
apportant son soutien à Livres dans la Boucle. »

Le Crédit Agricole s’engage pour 3 ans

Des auteurs dans les classes

Vingt classes du Grand Besançon recevront 
six jeunes auteurs du festival littéraire autour 
d’ateliers d’écriture, de dessin ou de découpage. 
Zaü, François Roussel, Terkel Risbjerg, Claire 
Frossard, Seng Soun Ratanavanh exercent 
leurs talents comme auteurs, illustrateurs ou 
les deux à la fois, publiant livres pour la jeu-
nesse, roman graphique, bande dessinée... Ils 
partageront leur goût d’écrire et de créer. Leur 
rencontre avec des classes de cycles 2 ou 3 sera 
l’occasion « que les élèves vivent leur lecture 
et comprennent que l’auteur ou l’illustrateur 
vit son livre », commente Sandra Parra-Lopez, 
enseignante à l’école de Novillars, qui accueil-
lera Zaü le 14 septembre.

Deux jolies rencontres pour 
apprécier le talent de nos 
auteurs et éditeurs régionaux !

HIPPOCAMPE DANS LA VILLE, 
SAMEDI 16 SEPTEMBRE 
11 H / SCÈNACLE
Une proposition des éditions de la Clé à 
Molette, avec Frédérique Cosnier et le 
duo électro Li.
Une belle association qui permet d’ap-
préhender comme une re-création le 
poème Hippocampe dans la ville. Ac-
compagné des mélodies enveloppantes 
de Lionel et du chant de Cecil, le texte 
est dit, chanté, découpé, amputé, mis en 
boucle. À découvrir !

LECTURE DE MURIEL ROLAND, 
UNE PROPOSITION DES ÉDITIONS 
RAISONS & PASSIONS, DIMANCHE 
17 SEPTEMBRE – 12 H / SCÈNACLE
Muriel Roland donnera en lecture des 
extraits du dernier roman de Marcos 
Malavia, un polar qui nous plonge dans 
la Bolivie d’aujourd’hui.
Bolivie 2012 : la dictature liée aux narco-
trafiquants est finie depuis trente ans, 
mais la violence est toujours là. Un 
corps en morceaux est une chronique 
politico-policière qui nous plonge dans 
les séquelles de cette dictature.
L’édition régionale sera par ailleurs lar-
gement représentée avec la présence 
d’une trentaine d’auteurs de Bourgogne 
et Franche-Comté.

Talents régionaux
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Grand Besançon Magazine ouvre ses colonnes aux élus des différents secteurs géographiques  
de l’agglomération. Les textes sont publiés sous la seule responsabilité des signataires.

À la périphérie
 SECTEUR EST 
Passage en Communauté urbaine

Un des objectifs de loi NOTRe est la ratio-
nalisation de l’échelon territorial. Si la fina-
lité est louable, beaucoup d’élus communaux 
ressentent une évolution qu’on leur impose à 
marche forcée.
S’ériger en communauté urbaine (CU) paraît 
nécessaire pour contrer la métropolisation 
du voisin dijonnais. On sent pourtant davan-
tage d’intérêt pour le contenant au détriment  
du contenu.

Quid du choix des compétences et du calcul 
des transferts de charges correspondants ?
À l’instar du PLUI, faudra-t-il acter d’abord 
l’évolution, pour découvrir ensuite les consé-
quences qu’elle induit ?
Il est en effet nécessaire de construire collé-
gialement un projet de territoire et d’évaluer 
les coûts engendrés par un passage en CU. 
La démarche doit reposer sur les ambitions 
des communes qui, elles, constituent le socle 
d’une intercommunalité forte, cohérente  
et efficace.

Une telle concertation prend du temps. Or, 
ce passage en CU doit être décidé tout début 
2018. Un tel calendrier est certes imposé par 
la loi, mais comment espérer la tenue d’un 
véritable débat de fond d’ici là ?

Alain LORIGUET
Maire de Thise

Fabrice TAILLARD
Maire de Deluz

Conseillers communautaires  
du Grand Besançon

 SECTEUR NORD 
DEVOIRS DE VACANCES
Été 2017 le Président Emmanuel Macron 
remettait des cahiers de vacances aux députés 
En Marche. Le Président de la CAGB remet-
tait aux communes des documents destinés 
à recenser les voiries communales et équipe-
ments connexes. En effet, le transfert des voi-
ries devra être effectué au printemps prochain. 
Il ne faut pas retarder le passage de l’agglo en 
Communauté urbaine. Les communes ont 
transféré à l’agglo les Zones d’Activité Écono-

miques en janvier, puis la compétence urba-
nisme en mars. La gestion de l’eau et l’assai-
nissement est en cours de transfert. M. le 
Président, nous avons le sentiment de devenir 
des sous-collectivités, dépouillées progres-
sivement et inexorablement de leurs com-
pétences et de leurs ressources fiscales ; la 
centralisation des décisions et des ressources 
fiscales au sein de l’intercommunalité inquiète 
fortement les élus.
300 millions d’euros de crédits aux collectivités 
sont supprimés après les 1 milliard d’écono-

mies imposés aux collectivités territoriales. 
Ayez confiance, nous affirme-t-on au gouver-
nement ! : "Aucune décision ne sera prise sans 
concertation." Nous avons un bel exemple en 
commune avec le changement de destination 
de l’hôtel F1.

Catherine BOTTERON
Maire de Châtillon-le-Duc

Conseillère communautaire  
du Grand Besançon

 SECTEUR OUEST 
Communauté Urbaine :  
un enjeu capital pour notre avenir
Lorsque nous parlons de destin commun pour 
définir l’intercommunalité cela n’a jamais été 
aussi vrai !
Osons donc prendre de la hauteur et ayons 
une vision plus large de notre avenir. À l’heure 
où le paysage institutionnel de notre pays évo-
lue, au sein d’une grande région récemment 
recomposée, le Grand Besançon doit prendre 
toute sa place. La transformation en Commu-
nauté urbaine est une opportunité unique pour 
notre territoire car ce changement de statut 

nous permettra de nous maintenir parmi les 
territoires qui comptent au niveau national.
Car quid demain de nos services publics 
régionaux, de nos corps d’armée, de la qua-
lité de notre hôpital ou de notre université qui 
contribuent à faire du Grand Besançon une 
place forte ? Car l’enjeu est là ! Si nous ne 
saisissons pas cette chance, ce seront toutes 
les communes de notre intercommunalité qui 
seront impactées, quelques soient leur taille... 
Nos communes n'ont de sens que dans leur 
appartenance au bloc intercommunal qui nous 
lie, nous permet d'unir nos forces, de mettre 
en place la solidarité nécessaire et l'attracti-

vité au service de tous : nous travaillons dans 
une commune, pratiquons du sport dans une 
autre, nous nous divertissons, résidons, béné-
ficions de soins ou étudions dans d'autres 
encore…De nombreuses autres intercom-
munalités dans notre situation ont saisi cette 
chance. Ne laissons pas passer la nôtre, 
impliquons-nous de manière constructive 
pour réussir cette transformation !

Catherine BARTHELET
Maire de Pelousey

Conseillère communautaire  
déléguée du Grand Besançon

 SECTEUR SUD OUEST 
Inauguration de la ligne 3+
Le 2 septembre, nous inaugurons l’aménage-
ment du site propre de la ligne 3 entre la gare 
et TEMIS après deux ans de travaux. Cette réali-
sation, au-delà de l’amélioration de la desserte 
par les transports en commun et les modes 
doux, desservira des sites importants : gare, 
équipements sportifs, Campus, zone d’activité…
Cette ligne va bénéficier aux Grand Bisontins 
en plus d’embellir cet axe important de la  
ville centre.

Bien sûr ces travaux à la suite de ceux du tram 
ont causé quelques désagréments aux habitants, 
aux commerçants et aux usagers. Mais je sou-
haite qu’ils trouvent aujourd’hui en compensa-
tion un nouveau confort dans ce nouvel espace.
Tout a été mis en œuvre pour que cet aména-
gement soit un succès et que les meilleures 
solutions techniques soient trouvées pour une 
circulation la plus fluide possible en particulier 
pour la place Leclerc qui voit passer plus de 
70 000 véhicules par jour.

Je tiens ici à remercier particulièrement les 
services Ville et Agglo pour leur implication, 
leur investissement et leur patience en regard 
des critiques et leur dire que je serai heureux 
de participer avec eux à de nouveaux projets 
de voiries communautaires pour le développe-
ment du Grand Besançon.

Jean-Paul MICHAUD
Maire de Thoraise

Vice-président du Grand Besançon

 SECTEUR PLATEAU 

À l’heure où nous mettons sous presse, nous n’avons pas reçu la tribune du Secteur « Plateau ».
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La démocratie implique pour les élu-es devoirs et responsabilités

Les élu-e-s de notre groupe sont particulièrement attachés à la valeur du contrat fon-
dateur de leurs actions au quotidien. En effet, dans la vie municipale, chaque élection 
se déroule sur la base de programmes qui partagent une vision du territoire et un 
ensemble d’engagements que les élu-e-s tentent ensuite de tenir petit à petit. Besan-
çon ne fait pas exception et il est donc naturel que nous rendions des comptes aux 
citoyens, ce que nous allons faire encore plus que d’habitude dans les prochaines 
semaines grâce à un « bilan de mi-mandat ».
D’une part avec la reprise de l’ensemble de nos engagements, exercice pour lequel 
nous arrivons à un résultat très positif avec environ 65 % d’engagements tenus à la 
mi-mandat, grâce à la mobilisation des élu-e-s et surtout des personnels qui font un 
travail de haute qualité dans un contexte pas toujours facile.
D’autre part avec un grand cycle de réunions publiques dans tous les quartiers bison-
tins, s’étendant du 26 septembre au 6 octobre (les détails seront progressivement 
diffusés sur 2020.besancon.fr). Il ne s’agit que d’un point d’étape, et notre travail se 
poursuit bien sûr !
N’oublions pas l’Agglomération qui par sa montée en puissance, change aussi la vie 
quotidienne de Besançon bien au-delà de ses seuls habitants. Le lancement de la ligne 
TCSP « 3+ » en est l’un des derniers exemples… Ils seraient nombreux.
À l’échelle intercommunale, pas d’élection ni de programme commun « naturel ». Ce 
sont donc les élu-e-s communautaires qui sont les artisans d’un « projet de terri-
toire », outil indispensable permettant de construire un cap commun, dopé par notre 
mutation en Communauté urbaine qui est une chance historique que nous n’aurons 
qu’une seule fois.
Réussites municipales et communautaires se nourrissent l’une de l’autre au service de 
tous les acteurs du territoire, que l’on y vive, y passe, y travaille, s’y installe, s’y déve-
loppe… Une syndicaliste a dit un jour : « Gutenberg n’a pas attendu le dévelop-
pement du marché du livre pour inventer l’imprimerie. » Cette citation prêtant 
à sourire est révélatrice de l’objectif qui est le nôtre aujourd’hui : dans un monde en 
mutation, toujours avoir « un coup d’avance » pour un territoire dynamique, innovant 
et solidaire où il fait bon vivre.

Abdel GHEZALI
Conseiller communautaire du Grand Besançon

Un budget, pour quel Grand Besançon ?

Au printemps, le Grand Besançon a voté son budget 2017, budget à nouvelle échelle 
et d’une nouvelle époque après l’augmentation du périmètre de la Communauté 
d’agglomération à de nouvelles communes et l’arrivée de nouvelles compétences. On 
nous y présente quatre priorités dites fortes : rayonnement et attractivité, économie 
et emploi, aide aux communes, développement durable et qualité de vie. Ce classe-
ment me paraît discutable et artificiel, témoin d’un pilotage confus : l’économie est 
un enjeu majeur de rayonnement et d’attractivité et devrait être au premier plan dans 
cette priorité un peu trop disparate, associant l’université (réel enjeu d’attractivité) à 
des éléments de rayonnement plus internes à la CAGB, comme le transfert des com-
pétences sportives ou culturelles.
Et bien sûr, le poids majeur du budget d’un réseau de transport déséquilibré au profit 
du tram limite l’ambition économique, l’imposition étant déjà forte pour les entreprises 
et les particuliers et les dotations d’État en baisse régulière. Et on va nous dire qu’aller 
vers les dotations et les contraintes uniformisantes d’une Communauté urbaine est la 
réponse ? Quand les territoires comparables deviennent déjà métropoles ?

Pascal BONNET
Conseiller communautaire  

du Grand Besançon

État et collectivités doivent poursuivre 
un objectif partagé de réduction  
de la dépense publique

Si les arbitrages budgétaires sont difficiles, 
ils sont la conséquence d’une France qui a 
vécu et vit, aujourd’hui encore, au-dessus 
de ses moyens. L’enjeu est donc de baisser 
la dépense publique. Voilà pourquoi l’État et 
les collectivités sont contraints aujourd’hui 
de contribuer à l’effort de redressement des 
comptes publics.
La politique du toujours plus nous a conduits 
dans une impasse. Aujourd’hui, il faut 
apprendre à faire mieux avec moins. Cela 
impose de changer les méthodes et de revoir 
la façon dont fonctionnent et s’organisent les 
services de l’État et les collectivités.
Les inquiétudes sont légitimes autant que 
l’est la nécessité de réformer notre pays. 
Mais ne rien faire, minimiser ou pire nier le 
danger que représente notre dette publique, 
c’est mentir aux Français car au bout du 
compte, c’est tout le pays et d’abord les plus 
fragiles qui devront la solder !

Laurent CROIZIER
Conseiller communautaire  

du Grand Besançon

Fin des contrats aidés :  
coup dur pour notre agglomération  
et nos associations

L’annonce du gel du dispositif des contrats 
aidés, sonne comme un nouveau coup de 
poignard aux collectivités, aux associations 
et à l’emploi. Le gouvernement juge ce dis-
positif trop coûteux et inefficace sur l’emploi. 
Pourtant il permet de faciliter l’insertion ou 
la réinsertion dans vie professionnelle des 
jeunes, de chômeurs de longue durée ou 
encore de travailleurs handicapés. Il permet 
aussi aux associations et aux collectivités de 
recruter des salariés avec l’aide de l’État afin 
de répondre à des missions d’intérêt public. 
Dans une agglomération comme Besançon, 
ce sont des centaines de contrats aidés aussi 
bien dans le domaine de l’éducation, des 
sports que dans celui de la culture, qui ne 
seront pas renouvelés. Si le gouvernement 
veut faire des économies sur les dispositifs 
inefficaces sur l’emploi, nous lui conseillons 
plutôt de mettre fin aux crédits d’impôts sur 
les grandes entreprises prévus dans pacte 
de responsabilité. En effet ces mesures sont 
15 fois plus chères que les contrats aidés et 
4 fois moins efficaces sur l’emploi.

Thibaut BIZE
Conseiller communautaire  

du Grand Besançon
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En 2000, il quittait la Nouvelle-Zélande pour rejoindre l’Université de Franche-
Comté et l’Institut FEMTO-ST. En mai 2018, l’enseignant-chercheur présidera 
la Journée Mondiale de la lumière. Ce ne sera pas la première fois qu’il mettra 
Besançon au premier plan de la scène scientifi que internationale…

Avec John Dudley, la Ville Lumière 
n’est pas forcément celle qu’on croit…

NAISSANCE D’UNE VOCATION, 
ENTRE RADIO MOSCOU 
ET BOÎTES DE NUIT
John Dudley a littéralement mis 
les mains dans les sciences en dé-
montant du matériel électronique. 
« Vers 14-15 ans, je bricolais des ra-
dios pour écouter Voice of America 
ou Radio Moscou, explique-t-il. Je 
les remontais, je ratais et je recom-
mençais. Ça m’a donné le goût des 
sciences et j’ai décroché une bourse 
pour l’Université d’Auckland, à la fin 
des années 1980. »
De fil en aiguille, il y étudie la ques-
tion du laser. Le goût d’apprendre 
par lui-même lui a été utile, 
puisqu’à l’époque, sa fac ne pro-
posait pas encore de cours sur le 
sujet. D’ailleurs, il n’y avait même 
pas de laser : son université devait 
en louer à des boîtes de nuit ! « J’ai 
aussi financé mes études en ins-
tallant mon laser de thèse sur des 
concerts », se remémore John.

UNE AVANCÉE SCIENTIFIQUE 
DÈS SON ARRIVÉE
« À Auckland, un étudiant irlandais m’a 
parlé du système de recherche français, 
explique John. J’ai visité plusieurs villes, 
comme Paris ou Dijon, et j’ai finalement 
choisi Besançon, où j’ai trouvé des gens 

et une ambiance de travail exception-
nels. » Son arrivée, en 2000, coïncide 
avec la découverte aux États-Unis du su-
percontinuum, un mécanisme d’optique 
dont le fonctionnement ne pouvait alors 
être expliqué.
« Avec mon parcours non standard, je 
pensais avoir les éléments pour appor-

ter une réponse, évoque-t-il. Mes 
nouveaux collègues m’ont prêté du 
matériel et mis à disposition des étu-
diants. Nous avons eu la chance de 
produire rapidement des résultats 
et d’ouvrir un nouveau domaine de 
recherche. » Pour ce travail, John a 
reçu la médaille d’argent du CNRS, 
en 2013.

BESANÇON : 
UN CHOIX ÉVIDENT ! 
Au vu de son CV, on imagine que le 
chercheur est sollicité par des uni-
versités prestigieuses à travers le 
monde. Avec un sourire modeste, 
l’intéressé ne dément pas, mais 
souligne dans la foulée les atouts du 
laboratoire bisontin.
« Nous disposons d’un matériel de 
niveau international et des leaders 
mondiaux de notre domaine nous 
rendent visite, précise-t-il. Par 
exemple, un laboratoire de Sydney 
sera prochainement construit en 
s’inspirant de nos nouveaux locaux à 

TEMIS. Ces dernières années, j’ai aussi 
visité une centaine de campus et je n’ai 
jamais retrouvé la même combinaison 
d’échanges scientifiques de qualité et 
de relations humaines qu’ici. Il est dif-
ficile d’imaginer un environnement plus 
favorable ailleurs… »

Que la Journée mondiale de la lumière soit !
En 2015, John Dudley présidait le 
Comité de pilotage de l’Année inter-
nationale de la lumière, organisée à 
son initiative sous l’égide des Nations 
Unies. Suite au succès de cette An-
née, l’UNESCO n’a pas cherché bien 
longtemps la personne idéale pour 
porter le projet d’une Journée mon-
diale de la lumière…
« Cette Journée se tiendra tous les 
16 mai, date anniversaire du premier 
fonctionnement d’un laser en 1960, 

explique John Dudley. Paradoxale-
ment, l’organisation de cet événe-
ment est plus lourde que pour l’An-
née, puisqu’il sera récurrent. Pour la 
première édition, nous aborderons 
tous les domaines liés à la lumière, 
mais dès 2019, une thématique res-
tant à définir sera approfondie. »
John Dudley ne pense pas s’arrêter 
en si bon chemin : « Je contribue à la 
mise en place d’une nouvelle Année 
internationale, qui pourrait voir le jour 

en 2022, autour de la science pour le 
développement », annonce-t-il.
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Le chercheur John Dudley présidera 
la Journée mondiale de la Lumière.
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« RENDRE SERVICE AUX FAMILLES »
Ils étaient 400 en 1960, ils sont aujourd’hui 
plus de 1 500 Grandifontains. Venus vivre 
et construire là grâce à un prix du m² de 
terrain moins onéreux qu’à Besançon, ils 
partent travailler ailleurs pour la plupart, 
mais pas loin de chez eux. « La proximité 
du CHU, de la zone commerciale de Cha-
teaufarine, de plusieurs collèges et zones 
d’activités expliquent cette forte progres-
sion démographique », souligne Rachel 
Jacquemain, 1re adjointe en charge des 
affaires sociales. L’arrivée de jeunes mé-
nages et l’offre de 28 logements sociaux 
amènent la municipalité à devoir res-
tructurer l’accueil des enfants (écoles et 
micro-crèche). De fait, 240 élèves sont ins-
crits pour cette rentrée (9 classes en tout). 
« Un budget de près d’un million d’euros 
sera consacré à la création de nouvelles 

salles de classe, à l’isolation et à la mise 
aux normes des locaux, précise Martine 
Givernet, 3e adjointe en charge des écoles. 
Les travaux que nous engageons cet au-
tomne doivent permettre l’ouverture d’une 
4e classe de maternelle début novembre. 
Nous allons également construire sur la 
zone artisanale un bâtiment de 12 places 
pour remplacer l’espace multi-accueil 
qui se trouve actuellement dans l’école 
du centre. Réalisée en intercommunalité 
avec cinq communes voisines pour un 
montant de 300 000 €, cette structure sera 
gérée par Familles rurales. »

UN VILLAGE PLEIN DE VITALITÉ
Beaucoup d’enfants mais aussi beaucoup 
d’associations, ça donne du tonus à un 
village ! Idéalement, il faut que chacun, 
quel que soit son âge, trouve sur place 
l’activité qui lui correspond. C’est le cas à 
Grandfontaine où le réseau associatif est 
particulièrement consistant. De la baby 
gym au club des aînés, on peut s’initier 
ou s’adonner à toutes sortes d’activités 
sportives ou culturelles. Avec le club de 
loisirs en particulier, on a l’embarras du 
choix. Le Tennis club, l’US Grandmont, le 
Comité des fêtes, l’association paroissiale 
(vide-greniers du 1er mai), jusqu’à l’asso-
ciation de parents d’élèves, stimulent la 
vie locale. Quant à la vie pratique, elle 
s’organise grâce à pas mal de services et 
commerces de proximité. De quoi éviter de 
prendre sa voiture à tout bout de champ ! 

Grandfontaine… de jouvence
Avec ses ourlets de forêts alentour, elle a gardé un petit air de campagne, mais qu’on ne s’y 
trompe pas, Grandfontaine fait partie de ces communes de la seconde ceinture de Besançon 
représentatives de la suburbanité. Affl ux d’habitants actifs et de ménages, effet d’étalement 
pavillonnaire, jeunesse bien présente, les priorités politiques se redéfi nissent en conséquence.

Une Partie de campagne à Grandfontaine
Que diriez-vous de faire une petite 
« Partie de campagne » (gratuite) 
le samedi 23 septembre, d’aller 
rencontrer chez lui un exploitant 
agricole et d’en savoir un peu 
plus sur son quotidien ? Éleveur 
à Grandfontaine, Claude Bernard 
vous ouvrira les portes de sa ferme 
du 3 route du Mont entre 17 h et 
19 h. Il vous dira tout de son chep-
tel de Montbéliardes dont il tire 
le lait pour la filière Comté, et de 
ses Charolaises qui sont elles 
destinées à la filière bouchère. Au 

programme, visite commentée de 
l’exploitation d’abord avec décou-
verte des animaux, de la traite et 
des ficelles du métier ; petit spec-
tacle à la ferme pour les enfants et 
parents vers 18 h 30 ; et, pour finir, 
pot de l’amitié avec dégustation 
de produits. Vous pourrez passer 
commande pour une caissette de 
viande ou repartir avec quelques 
victuailles du cru.

Plus d'infos sur 
  www.grandbesancon.fr  

AUTRES TRAVAUX EN COURS
Assainissement : la mise en place d’un 
système séparatif (eaux usées/eaux plu-
viales) dans le dernier quartier ancien 
du village resté en réseau unitaire, sera 
achevée d’ici fin septembre.
Mairie : la rénovation intérieure de la 
mairie est terminée depuis fin juillet 
(modalités d’accueil inchangées).
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LE MOT DU MAIRE FRANÇOIS 
LOPEZ, VICE-PRÉSIDENT, 
EN CHARGE DE LA 
GESTION DES DÉCHETS
« Lors de mon précédent man-
dat, 750 000 € ont été investis 
pour la voirie et un montant 
équivalent pour la requalifica-
tion de la place de la Bascule. 
Aussi l’équipe municipale et 
moi-même souhaitons mainte-
nant nous attacher spécifique-
ment à l’intérêt des familles 
et concentrer nos efforts sur 
l’enfance et la petite enfance, 
sachant que ce service repré-
sente déjà 20 % de notre bud-
get de fonctionnement. Il nous 
semble important de rendre 
service aux familles, de partici-
per au bien-vivre ensemble, de 
choyer comme il se doit la jeune 
génération et ses parents. »
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estif,  riche, éclectique et 
innovant », a promis Jean-Michel 
Mathé, directeur du festival de 

musique Besançon Franche-Comté. Et 
la programmation s’annonce en effet 
à la hauteur de ce 70e anniversaire, 
qui se déroulera allegretto, du 8 au 
23 septembre. Des invités prestigieux 
se succéderont durant ces quinze 
jours intenses : Charles Dutoit, l’un 
des plus grands chefs actuels, à la tête 
du Royal Philharmonic Orchestra de 
Londres ; la star du piano Alexandre 
Tharaud ; le duo de mezzo-soprano 

70e Festival de musique : 
édition anniversaire

L’ACTU DE

BESANÇON

Le mot du président
Bernard Sertout, qui préside depuis douze ans à la 
destinée du Festival de musique, rappelle « qu’en 
soixante-dix ans, l’évolution de cet événement a été 
énorme. La musique classique, réservée à une élite et 
peu médiatisée au sortir de la guerre est aujourd’hui 
omniprésente. L’ouverture à tous, que j’ai souhaitée, 
se traduit par le grand concert d’ouverture qui ras-
semble 5 000 personnes avec cette année anniversaire, l’animation 
de la Citadelle. Tout cela n’existe qu’avec un budget conséquent et le 
soutien indéfectible des collectivités, précieuses partenaires. »

I 3130

Karine Deshayes (deux fois gagnante 
des Victoires de la musique classique) 
et Delphine Haidan ; le pianiste 
bisontin Philippe Cassard, de retour 
à Besançon avec l’Orchestre national 
de Lyon. Sans oublier Leonard Slatkin 
qui présidera le jury du 55e Concours 
de jeunes chefs d’orchestre, dont 
l’épreuve finale sera retransmise 
pour la première fois sur écran géant 
place Granvelle. 

MILLE PÉPITES
Les candidats s’affronteront notam-
ment sur une œuvre de Philippe 
Hersant : l’artiste, qui termine sa 
résidence, sera mis à l’honneur à huit 
reprises durant cette quinzaine. Et 

puis la 70e édition pétillera de mille 
pépites : musique baroque (l’inté-
grale des Concertos brandebourgeois 
de Bach), soirées hommage à Dinu 
Lipatti, le grand pianiste roumain, 
musiques de chambre, du monde, 
vocales… De nombreux événements 
gratuits seront proposés : soirée d’ou-
verture, concert symphonique en plein 
air sans oublier Immersion sympho-
nique, orchestre numérique interactif 
à découvrir cour du Palais Granvelle. 

Du 8 au 23 septembre. 
q 03 81 82 08 72. 
 www.festival-besancon.com 
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« 

Le concert d'ouverture 
au pied de la Citadelle 
devrait une fois encore 
accueillir plusieurs 
milliers de personnes.
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Le festival Du Bitume et des Plumes passe la 4e ! 

L’« Éco-commerces », en plein développement… durable !

FESTIVAL

COMMERCE

Après trois éditions réussies, Le fes-
tival Du Bitume et des Plumes revient 
pour la 4e année animer le centre-ville 
de Besançon le temps d’un week-end. 
C’est sur la place De Lattre de Tas-
signy, communément appelée place 
du Jura, et tout autour, que le festi-
val reviendra animer le quartier Bas 
de la Citadelle-Tarragnoz les 6, 7 et 
8 octobre ! Gentiment déjanté, ce fes-
tival de rue mélange volontairement 
la danse, la musique, le théâtre, les 
arts de la rue… Au total, une quaran-
taine de spectacles seront proposés 
par des compagnies professionnelles 
ou amateurs pour le plus grand plaisir 
des petits et des grands ! 

ÉCLECTISME, ÉNERGIE 
ET JOIE DE VIVRE !
« Au-delà de ces propositions artis-
tiques, ce que nous recherchons c’est 
encourager les échanges et la ren-

contre des habitants et des “usagers” 
du quartier, dans un esprit de convi-
vialité ! » explique Caroline Grellier, 
présidente du festival. Un esprit fête 
de village donc, porté par une centaine 
de bénévoles qui se relaient avant, 
pendant et après le festival pour en 
garantir le succès, « ils constituent le 
moteur indispensable à la réalisation 
de cet événement ! ».
Même si le cœur du festival est bien 
la place du Jura, celui-ci prend de 
l’ampleur : cette année, un chapiteau 
s’ajoute à la fête sur l’espace de la 
Gare d’eau. Tout au long du week-end, 
une programmation tous publics y 
sera proposée !… Une nouvelle édition 
qui promet de souffler sur la rentrée 
un air d’été et de légèreté ! 

Ils sont coiffeur, chocolatier, fleuriste, 
opticien, vendeur de cycles, épicier, bis-
trotier, restaurateur, libraire, quincail-
ler, boulanger…, en tout une centaine 
de commerçants du centre de Besan-
çon à s’être « éco-engagés » en signant 
la Charte « commerce éco-engagé de 
Besançon » proposée par la Ville de 
Besançon. Économie d’énergie, éco-
nomie tout court, récupération, recy-
clage et autres bonnes pratiques, c’est 
en résumé ce que ce dispositif nouveau 
encourage et permet. Cela passe par 
un diagnostic préalable (gratuit), des 
conseils pour un quotidien en mode dé-
veloppement durable, un label apposé 
en vitrine, et des comportements qui 
changent ou qui s’améliorent. 

CONSCIENCE ET LOGIQUE 
ENVIRONNEMENTALE
Gérant « Le Vrac » au 90 rue des 
Granges, Amélien Grandvaux fait par-
tie du réseau. « Ici, on vient avec son 
emballage, on pèse, on remplit, on 
passe en caisse, y compris pour pro-

duits ménagers ou de toilette. Les re-
tours de la clientèle sont très positifs. 
Pour moi, s’engager, être acteur, c’est 
important. Ça sensibilise nos clients, 
ça montre qu’une entreprise est ca-
pable sans grands efforts de mettre 
en place des procédures simples pour 
gérer et réduire par exemple sa pro-
duction de déchets. » Une conscience 
et une logique environnementales qui 
se sont exprimées en juin dernier lors 
de la visite-rencontre organisée par le 
Grand Besançon sur la Transition éner-
gétique qui a réuni ces chefs d’entre-
prise pionniers.

Pour rejoindre le réseau 
« Commerce éco-engagé » : 
Mission Développement 

durable  
q 03 81 41 56 88 -  
developpement.durable@besancon.fr   
France Nature Environnement  
q 03 81 61 36 44  
contact@fne-doubs.fr
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Pour se renseigner, soutenir le festival, ou devenir bénévole :  
 www.festivalbitumeplumes.fr  
Page Facebook : festivaldubitumeetdesplumes

Du 6 au 8 octobre, ce festival de rue 
surprendra les petits comme les grands.
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COOPILOTE,  
« une aide à la réussite »
« Créer sa propre entreprise, 
c’est plus compliqué qu’il n’y 
paraît, surtout quand on se 
lance seul. Créer, c’est une 
chose, réussir en est une 
autre ! » C’est la raison d’être 
de Coopilote : accompagner les 
porteurs de projet à la fois sur 
le volet juridico-administratif 
(comptabilité, gestion, prévi-
sionnel…), et sur le volet de la 
formation (marketing, straté-
gie de développement). « Nous 
sommes là pour sécuriser le 
démarrage et assurer la péren-
nité de l’entreprise nouvelle », 
résume le gérant et cofondateur 
Vincent Girard. Depuis 2002, 
cette structure coopérative 
basée à Montbéliard soutient 
l’initiative entrepreneuriale en 
Franche-Comté. Avec le siège, 
l’établissement de Besançon, 
les antennes de Belfort et Lons-
le-Saunier, le groupe totalise 
un effectif de 12 conseillers. 
L’équipe épaule des projets 
dans divers domaines, à com-
mencer par les services aux 
entreprises et le bâtiment. Deux 
autres grandes filières se des-
sinent : la communication et le 
numérique. Chaque année, ce 
sont ainsi quelque 180 entre-
preneurs qui se font aider dans 

leur démarche, moyennant une 
contribution sur leur marge. 
Taux de réussite ? 50 à 60 % ! 
À noter que 50 % des initiatives 
sont féminines.

AVEC GRAND BESANÇON
En 2008, un partenariat avec 
le Grand Besançon est mis en 
place. Condition de la subven-
tion annuelle : accompagner 
une trentaine de personnes 
minimum (2016, 38 personnes 
accompagnées).

TÉMOIGNAGE
Armelle Renac a construit 
son projet de films d’anima-
tion pour la communication 
d’entreprises avec Coopi-
lote. « BGE FC m’a envoyée 
à Coopilote. J’y ai trouvé une 
approche très concrète, de la 
confiance, un encadrement 
efficace notamment avec les 
ateliers (devis, contacts avec 
le client…). »

 www.coopilote.com  
03 81 95 48 91 
Depuis fin août, 

Coopilote vous accueille dans 
ses nouveaux locaux Parc 
Lafayette, 7 rue Alfred de 
Vigny 03 81 47 10 03

ÉCONOMIE

Des ateliers conviviaux 
À la Maison de l’Environnement de Franche-Comté 
aussi, c’est reparti ! Et gratuitement… Notamment 
le mercredi (14 h) avec d’une part les ateliers 
enfants, proposés en intérieur ou en extérieur et 
d’autre part les ateliers éco-citoyens du mardi 
(18 h 30) pour les plus grands. Vous apprendrez à 
observer et préserver la nature, vous découvrirez 
les refuges de la biodiversité (arbres, haies…), 
ou encore la vie nocturne dans les collines de 
Chaudanne. Il suffit de s’inscrire préalablement sur 
www.maison-environnement-franchecomte.fr.

 q 03 81 50 25 69 - communication@
maison-environnement-franchecomte.fr 

Le 52 Battant  
ouvre ses portes aux artistes !
Le 52 Battant, espace dédié aux industries 
culturelles et créatives, ouvrira ses portes le 
9 octobre. Vous êtes graphiste, artiste plasticien, 
créateur de jeux vidéo, chargé-e de communication, 
porteur de projet créatif… Venez travailler dans 
un espace partagé (15 postes) avec des formules 
modulables en fonction des besoins de chacun. 
Le 52, c’est un lieu de rencontres, de partage, de 
mutualisation des compétences et des savoirs. C’est 
avant tout de nouveaux horizons pour vos projets ! 

 contact@52battant.fr  
q 09 72 61 82 74

Tournoi de pétanque à Planoise
Le Conseil consultatif des habitants (CCH)  
de Planoise organise un tournoi de pétanque  
en triplettes le samedi 16 septembre (reporté  
le 23 septembre en cas de mauvais temps).  
Cette « Coupe du CCH Planoise » se veut, avant 
tout, être un moment convivial, permettant de 
faire connaître les actions du CCH et d’envisager la 
création d’une association de boulistes planoisienne ! 
Rendez-vous donc le 16 septembre de 9 h à 19 h 
derrière le gymnase de Chateaufarine, entre la rue 
de Savoie et le chemin des Cerisiers (un fléchage 
sera mis en place). La participation est ouverte  
à toutes et tous, à partir de 16 ans. Merci  
d’apporter vos jeux de pétanque. Inscription  
gratuite mais obligatoire (place limitée).  
Clôture des inscriptions le samedi 9 septembre. 

Inscritption à la maison de quartier  
de Planoise à Besançon q 03 81 87 81 20

EN BREF

Armelle Renac (à droite) a été accompagnée par  
les professionnels de la structure Coopilote.
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Le « meilleur ami de l’homme » 
tient salon à Micropolis
L’Association Canine Territoriale de Franche-
Comté organise son 1er Salon « Chien mon ami » 
à Micropolis, le dimanche 24 septembre (de 9 h 
à 18 h). Venus de toute l’Europe, 2 000 chiens de 
150 races s’y retrouveront en concours interna-
tionaux. De nombreuses animations sont aussi 
au programme : chien de berger, dog dancing, 
recherche en décombres… Les visiteurs pourront 
également échanger avec les éleveurs. Tarif 
plein : 6 €, réduit : 5 € (12-18 ans, demandeur 
d’emploi, handicapé…), enfant : 3,50 € (6/12 ans). 

Plus d’infos : 
 www.scfc.asso.fr 

Le site Migrations  
à Besançon fête ses 10 ans
Anciens combattants, réfugiés, travailleurs, 
étudiants… Besançon a toujours accueilli des 
habitants venus de tous horizons. Depuis dix 
ans, le site Migrations à Besançon raconte leur 
histoire… À l’occasion de cet anniversaire, la 
Ville et son Service de Relations Internationales 
organisent une série d’événements festifs, du 15 au 
30 septembre au Scènacle. Autour de Frontières, 
l’exposition itinérante du Musée national de 
l’histoire de l’immigration, les Grand Bisontins 
sont invités à une belle quinzaine de musique, de 
danse, de théâtre, de conférences et de visites. 

Plus d’infos : 
 migrations.besancon.fr 

« À l’abri, je lis » :  
la cabane aux belles histoires
Jusqu’au 30 septembre, la Médiathèque 
Pierre Bayle accueille l’expo « À l’abri, je 
lis », organisée par la Ville et la Maison de 
l’Architecture de Franche-Comté. L’occasion 
de mettre à l’honneur des livres jeunesse rares 
et précieux. Les lecteurs en herbe pourront 
découvrir des histoires inédites et aux mises 
en pages les plus originales. Ce trésor est révélé 
dans une cabane en bois, conçue par l’artiste 
Raphaël Galley. Des ateliers et des conférences 
sont aussi proposés autour de cette expo, dont 
le contenu vaut autant que le contenant. 

Infos : q 03 81 83 40 60

Discriminations,  
lutter encore et toujours
C’est Jean-Louis Fousseret qui 
a souhaité la création en 2006 
d’une délégation municipale en 
faveur de la lutte contre les dis-
criminations. Une mise en place 
hautement légitime quand on 
sait que la loi française réper-
torie pas moins de 23 critères de 
discrimination, dont le sexisme 
et le racisme. Bras armé de 
cette délégation, la Mission de 
Lutte contre les discriminations 
s’attaque à tous les fronts, à 
l’homophobie notamment dont 

les chiffres récemment publiés 
par SOS Homophobie marquent 
une recrudescence de 19,5 % 
des témoignages… 

UNE CAMPAGNE 
D’AFFICHAGE DÉDIÉE 
Aussi la Ville de Besançon ac-
compagne-t-elle chaque année 
le collectif d’associations qui 
organise et anime les manifes-
tations de la Journée mondiale 
de lutte contre l’homophobie le 
17 mai. Cet été, une campagne 
d’affichage contre le sexisme, 
la transphobie et l’homophobie 
a délivré le message dans les 
rues de Besançon. Sur le volet 
féminin, la délégation pour les 
Droits des Femmes a vu le jour 
en 2014, regrettable nécessité…

Octobre Rose,  
le dépistage au féminin 
Grand rendez-vous annuel pour 
le dépistage du cancer du sein, 
Octobre Rose revient cette année 
avec la place de la Révolution pour 
QG. Certes, la campagne de sensi-
bilisation sera lancée dès le 1er oc-
tobre en compagnie des Dragon 
ladies (dragon boat), mais c’est le 
lundi 2 (10 h-18 h) que vous pourrez effectuer un « Voyage au cœur 
du sein » : une installation géante artistico-pédagogico-anatomico-
médicale, créée par la plasticienne Emilie Prouchet-Dalla Costa. 

DE NOMBREUSES ANIMATIONS
À 20 h au petit Kursaal, une conférence-débat répondra à la question 
Le cancer du sein, quoi de neuf en 2017 ? Enfin, jusqu’au 21, des 
stands de promotion du dépistage permettront à chacune et cha-
cun de s’informer en divers lieux de la ville. L’expo « La guerre des 
tétons » sera visible du 9 au 14 à la Polyclinique de Franche-Comté. 
Et pour clôturer ce mois de sensibilisation, un gala avec le club de 
natation synchronisée de Besançon sera présenté gratuitement le 
samedi 21 octobre à 20 h 30 à la piscine Mallarmé.

Plus d’infos : q 03 81 47 14 71  
 adeca-fc.org - contact@adeca-fc.org 
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« Aux Sons du potager »
 LES AUXONS 

Ils sont deux jeunes maraîchers à s’être 
lancés aux Auxons dans la culture et la 
vente de légumes bio. Mûrement préparé 
depuis février 2017, le projet était parfaite-
ment éclos le 8 juillet dernier pour l’inau-
guration et l’accueil des tout premiers 
clients. Enracinée au 36 rue des Essarts 
(non loin du rond-point d’accès à la gare 
TGV), « Aux Sons du potager », l’entreprise 
d’Hélène Mantzer et de Damien Tissot, pro-
pose en vente directe les produits label-
lisés Bio (certification par Ecocert) qu’ils 
produisent sur le terrain de près de 3 ha 
que la commune a mis à leur disposition. 

UNE INITIATIVE VERTUEUSE
La diffusion se fait soit sur place, le samedi 
de 9 h à 12 h, soit dans les magasins bio 
locaux (Biocoop La Canopée zone de Valen-
tin, Biocoop Vesonbio, place Leclerc), 
c’est-à-dire en circuit très court. Pour le 
maire Serge Rutkowski, cette initiative 
vertueuse s’inscrit dans la Charte environ-
nementale des Auxons. Le GAEC (Groupe-
ment Agricole d’Exploitation en Commun) 
d’Hélène et Damien offre en effet un bel 
exemple d’agriculture périurbaine bio-
logique. Sous ses tunnels où bourdonnent 
abeilles et bourdons, poussent aubergines, 
courgettes, poivrons, tomates, haricots, 
concombres, et dans les cinq jardins, 
fraises, poireaux, fenouils ou encore lai-
tues. De quoi faire le bonheur des ama-
teurs de produits frais et goûtus !

Informations sur  
 www.auxsonsdupotager.fr  
et sur Facebook

Amagney 
Arguel 
Audeux 
AVANNE-AVENEY 
Besançon 
BEURE 
BONNAY 
Boussières 
Braillans 
Busy 
Byans-sur-Doubs 
Chalèze 
Chalezeule 
Champagney 
Champoux 
Champvans-les-Moulins 
CHÂTILLON-LE-DUC 
Chaucenne 
Chaudefontaine 
Chemaudin et Vaux
La Chevillotte 
Chevroz 
Cussey-sur-l’Ognon 
Dannemarie- 
sur-Crète 
Deluz 
DEVECEY 
École-Valentin 
Fontain 
Franois 
Geneuille 
Gennes 
Grandfontaine
Larnod 
La Vèze 
Le Gratteris
LES AUXONS
Mamirolle 
Marchaux 
Mazerolles-le-Salin
MÉREY-VIEILLEY 
Miserey-Salines 
Montfaucon 
MONTFERRAND- 
LE-CHÂTEAU 
Morre 
Nancray 
Noironte 
Novillars 
Osselle-Routelle
Palise 
Pelousey 
Pirey 
POUILLEY-FRANÇAIS
Pouilley-les-Vignes 
Pugey 
Rancenay 
Roche-lez-Beaupré
Roset-Fluans 
Saint-Vit 
Saône 
Serre-les-Sapins
TALLENAY 
Thise 
Thoraise 
Torpes 
Vaire 
Velesmes-Essarts 
Venise 
Vieilley 
Villars-Saint-Georges 
Vorges-les-Pins 

GRAND 
BESANÇON

Foire aux Saveurs d’Automne : 
le 7 octobre, un marché à l’ancienne, 
à 10 minutes de Besançon
 POUILLEY-FRANÇAIS 

Dans quelques semaines, l’automne poin-
tera le bout de son nez. Autant dire que c’est 
le moment idéal pour refaire ses stocks 
de bons produits locaux. Et si certains se 
refusent à donner leurs coins à cham-
pignons, il y a une adresse bien connue 
de tous les gastronomes de la région : la 
Foire aux Saveurs d’Automne de Pouilley- 
Français. Organisée par 150 bénévoles, 
sa 27e édition se déroulera le samedi 
7 octobre, de 9 h à 18 h.

QUELQUE 15 000 VISITEURS 
ATTENDUS !
Près de 200 exposants – 150 produc-
teurs régionaux et bio, 50 artisans d’art 
– y accueilleront quelque 15 000 visiteurs 
venus se régaler dans l’ambiance authen-
tique d’un marché à l’ancienne. Également 
au programme : de la restauration sur 
place, des dégustations, des animations 
pour tous les âges et des expositions. Le 
tout à 10 minutes de Besançon.
Histoire de se mettre l’eau à la bouche, 
voici une petite sélection de produits 

proposés : salaisons, terrines, volailles, 
confits de canard, confitures, légumes, 
fruits, fromages, noisettes, biscuits, miel, 
pain d’épices, noix, pains, sirops, gâteaux, 
hydromel, vin bio, chocolats, farines, 
eaux-de-vie, huiles bio, escargots, foie 
gras, etc. Il paraît même qu’il y aura  
des champignons…

Entrée : 2 €  
(gratuit jusqu’à 18 ans). 
Plus d’infos :  

 http://association-foire-  
 aux-saveurs-d-automne.fr 

70 
communes
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Montferrand en scène : 
« Des troupes venues de toute la France »
 MONTFERRAND-LE-CHÂTEAU 

Du 27 au 29 octobre, se déroulera la 6e 
édition de Montferrand en scène, le fes-
tival de théâtre amateur qui commence à 
faire parler de lui dans le milieu. « L’évé-
nement est reconnu pour l’esprit de 
convivialité qui règne au sein des troupes 
et du public, explique Brigitte Téjon, 
1re  djointe, en charge de la culture. Cette 
année, nous avons reçu 39 candidatures 
de troupes venant de toute la France. Des 
Brestois joueront ainsi Polaris, des Aixois 
Le Repas des fauves, des Parisiens Les 
Amis du placard… »

HUIT PIÈCES JUGÉES PAR LE PUBLIC
Également à l’affiche, Compartiment 
Fumeuses ou Juste la fin du monde 
du Franc-Comtois Jean-Luc Lagarce 
(adapté au cinéma par Xavier Dolan). En 
tout, huit pièces seront soumises au ju-
gement du public, selon quatre critères : 
jeu, mise en scène, scénographie et in-
térêt. À la clé, un trophée et un chèque 
de 700 € d’aide pour la création d’un 
nouveau spectacle. L’an passé, Sylvie 
Pagnot l’avait emporté. Comme le veut 
la tradition, elle reviendra clore le festi-

val avec son nouveau « seule en scène », 
Phobies Hebdo.
Les spectacles se déroulent à la Salle des 
Fêtes qui, avec sa jauge de 140 places, 
affiche souvent complet. Il faut donc s’y 
prendre à l’avance ! L’entrée est de 4 € 

par spectacle. Un pass de 15 € permet 
d’accéder à l’intégralité des pièces. 

Plus d’infos : 
q 06 70 88 27 22

Cinq communes unies 
pour un éco-système en libre expression
 BONNAY, MÉREY-VIEILLEY, DEVECEY, TALLENAY, CHÂTILLON-LE-DUC 

Permettre et favoriser la libre expression des proces-
sus d’évolution naturelle de certains écosystèmes, tel est 
l’objectif de la Réserve Biologique Intégrale de la « Dame 
Blanche », espace forestier qui se répartit sur cinq com-
munes : Bonnay, Mérey-Vieilley, Devecey, Tallenay et Châ-
tillon-le-Duc. Sur 66 ha (dont la moitié sur Bonnay), situés 
entre 300 et 600 m d’altitude, le site abrite des milieux natu-

rels remarquables (érablaie sur éboulis, hêtraies, corniches, 
arbres morts…), de l’habitat vital pour un grand nombre 
d’espèces, et toute une faune allant de l’escargot de bour-
gogne au sanglier, en passant par le capricorne, le triton, la 
chauve-souris, le busard, le renard, etc., ainsi qu’une flore 
typique et pour partie protégée. 

UNE RICHE BIODIVERSITÉ
Lieu d’étude naturaliste privilégié pour les spécialistes, cette 
réserve n’en est pas pour autant interdite au public. Pour la 
valoriser, les communes concernées et l’ONF organisent 
des promenades « douces », dans le respect scrupuleux 
du milieu. L’inventaire de cet espace naturel, en cours, per-
met d’en évaluer la très riche biodiversité potentielle. Par 
exemple, pour les bryophytes, on recense déjà 79 espèces 
de mousses et 16 espèces d’hépathiques ; et de coléop-
tères saproxyliques, on compte 40 familles. Mais plus encore 
qu’inventorier, il s’agit de connaître et de suivre, sans aucune 
intervention humaine, l’évolution de cette biodiversité et les 
processus dynamiques naturels à l’œuvre. 
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Une 6e édition pleine de promesses 
pour le festival de théâtre amateur 
Montferrand en scènes.
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Découverte du paysage :  
une balade à travers le temps et l’espace 
 BEURE 

Se promener dans les collines du Grand Besançon, c’est bien. 
Comprendre la façon dont leurs paysages se sont dessinés, 
c’est encore mieux. Justement, c’est le but des balades paysa-
gères proposées par l’Agglo et le Centre Permanent d’Initiatives 
pour l’Environnement du Haut-Doubs.
Le 14 octobre, à 14 h, les promeneurs sont ainsi attendus au 
parking de la salle polyvalente de Beure, pour un circuit de 
2 h 30. La balade débutera par une montée sur les coteaux 
(pensez à prendre de bonnes chaussures !). Dans l’ascension, 
une halte sera notamment l’occasion de découvrir l’histoire de 
la voie romaine, un témoignage de la présence humaine à tra-
vers les siècles.

JUSQU’AU « BOUT DU MONDE »
Ensuite, plusieurs étapes – entre panoramas sur la vallée du 
Doubs, séquences forestières et Cascade du Bout du Monde – 
permettront d’évoquer l’agriculture, l’urbanisme, les espèces 
végétales et animales…, autant d’éléments qui ont progressi-
vement façonné les collines alentours.
Cette sortie est organisée dans le cadre de la Charte paysa-
gère des collines de la vallée du Doubs, signée par quinze com-
munes et l’Agglo et visant à valoriser un patrimoine naturel qui 
ne demande qu’à être mieux connu. Et si au passage ça permet 
de prendre un grand bol d’air, pourquoi hésiter ?

Plus d’infos : 
q 03 81 49 82 99

Serious Festival : du nouveau pour la 12e édition
 AVANNE-AVENEY 

Du 21 au 24 septembre, le Serious Road 
Trip revient à Avanne-Aveney pour la 12e 
édition de son festival mêlant cirque, 
théâtre et musique. Cette année, il y 
a du nouveau, puisqu’une double pro-
grammation est prévue aux heures 
d’affluence avec des spectacles en exté-

rieur et sous le chapiteau « concert ». 
De quoi faire patienter ceux qui n’auront 
pas réussi à entrer dans le grand cha-
piteau (de 1 000 places). Face au succès 
croissant de l’événement, l’accent sera 
aussi mis sur la restauration avec de 
nouveaux stands.

ENFANTS MÉCHANTS, FIÈVRE 
BALKANIQUE ET MENTALISME
Pour le reste, on ne change pas une 
formule qui plaît. Le public arrive 
toujours sur le site en traversant un 
champ de maïs. Sur place, il y en aura 
à nouveau pour tous les âges : grâce à 
la Compagnie du Brouillard, on saura 
notamment pourquoi « Les enfants 
sont méchants ». Côté musique, il y en 
aura pour tous les goûts, en passant 
de l’electro-rock de Vyryl à la fièvre 
des airs de Balkan Grad.
Naturellement, le cirque sera à l’hon-
neur, avec des spectacles et des ate-
liers. Entre autres, il y aura du jonglage 
et du mentalisme. Comme chaque 
année, le site sera décoré et les spec-
tateurs sont invités à venir costumés. 
Cette fois, le festival plonge dans l’uni-
vers des énigmes et des enquêtes.

Programme complet : 
 chb.theseriousroadtrip.org 
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Deux heures trente de balade jusqu'au « Bout du monde »...
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Vos échappées sportives 
à travers le Grand Besançon
Que vous vouliez simplement vous dégourdir les jambes ou carrément monter sur les podiums, 
Grand Bisontins amateurs de course à pied ou de VTT vous êtes servis en cette rentrée 2017 ! 
Trois rendez-vous vous attendent du côté d’Abbans-Dessus, Nancray et Torpes. Pour tous les 
âges, pour tous les niveaux d’entraînement, des propositions sportives, de compétition ou pas, 
vous emmènent sur des parcours de campagne de différents degrés de diffi culté. À vos baskets !* 

*  Pour participer, pensez à vous munir du certificat médical de moins d’un an, obligatoire.

Les Montées 
d’Abbans
Si ça n’est pas une course de mon-
tagne, les « Montées d’Abbans » pro-
mettent quand même jusqu’à 750 m 
de dénivelé. Autant dire qu’il vaudra 
mieux être en condition le dimanche 
17 septembre ! Le matin, les coureurs 
s’élanceront du terrain de tennis d’Ab-
bans-Dessus, soit pour la boucle de 
10 km, soit pour celle de 21 km. Avec 
« seulement » 300 m de dénivelé, le 
premier parcours se déroulera prin-
cipalement du côté d’Abbans-Dessus 
et de Lombard. Le second parcours, 
plus exigeant, traversera Abbans-
Dessous, Boussières, Byans-sur-
Doubs, avec retour par Lombard et 
Quingey. Les connaisseurs le savent, 
ce trail compte pour le Challenge Pro 
Compta et Doubs Terre de trail. À l’is-
sue des courses reines, vers 13 h, il y 
aura récompense et prix pour chaque 
podium et pour chaque catégorie.
À l’intention de qui préfère cheminer, 
une marche matinale de 10 km est 
prévue mais en sens inverse des par-
ticipants au trail. L’après-midi, place 
aux enfants (entre 5 et 12 ans) avec 
des épreuves sans classement et un 
lot pour chacun ; selon l’âge, les dis-
tances se limiteront de 150 m à 1 km. 
Le Comité d’animation d’Abbans-
Dessus attend entre 450 et 500 parti-
cipants et plus encore de supporters. 
Un groupe de percussionnistes et de 
danseuses se chargera de mettre 
l’ambiance autour de la buvette. 

Possibles jusqu’au jour J 
dès 7 h du matin, les 
inscriptions se font 

au q 07 89 46 84 03 ou 
sur jncote54@gmail.com. 

La Sapinette 
de Nancray
Ah, la Sapinette de Nancray, si vous 
ne l’avez pas encore essayée, profi-
tez du dimanche 24 septembre pour 
le faire ! Le Vélo loisirs Nancray vous 
invite à cinq randonnées VTT et à deux 
marches… déguisées. Les parcours 
cyclistes de 12, 30, 40, 50 et 60 km 
se font costumé, les marches de 10 et 
15 km aussi. Dès potron-minet, les 
départs seront donnés à 8 h au mu-
sée des Maisons comtoises, ensuite 
direction Montfaucon, Gennes, Osse, 
et même Champlive pour les itiné-
raires les plus longs. Grand public, 
pour familles et sportifs, la Sapinette 
n’a rien d’une compétition. Ici, pas 
de trophée ni de classement mais 
des animations au village départ, des 
balades en calèche à l’arrivée, et bien 
sûr un stand gourmand.

Infos : 
bieredudoubs@orange.fr
q 06 07 26 18 04 

La Grapille 
de Torpes

Plus avant dans l’automne, c’est le di-
manche 5 novembre que se déroulera 
la 5e édition de la Grapille à Torpes. 
Les deux courses adultes sont prévues 
en matinée au départ de la salle poly-
valente, centre névralgique de la jour-
née. Chronométrées par puce électro-
nique, la 7 km et la 13 km se courent 
dans le village et dans les bois alentour 
(places limitées à 500 inscrits) avec re-
mise de prix et de coupes avant midi. 
Une course de 5 km sera proposée 
aux minimes. 
Dans l’après-midi, les épreuves jeunes 
et enfants sont gratuites pour les 
moins de 15 ans (350 participants) 
en 2016). L’association organisatrice 
la Torpesienne et les bénévoles an-
noncent Comme de coutume, convi-
vialité et animation. 

Rappel : pas d’inscription 
sur place donc anticiper 
en composant le 

q 07 82 66 59 65 ou (conseillé) 
www.course-grapille.org.

500 participants s'élanceront 
cette année encore.
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C’est la rentrée du Conservatoire 
et il reste encore quelques places !

P
our les plus petits (dès 
5 ans) le conservatoire 
propose des cycles 

d’éveil et de découverte de la 
musique et de la danse.
Après une année au sein de 
ces cycles, votre enfant aura 
la possibilité de participer aux 
ateliers de découverte des 
instruments, de s’initier à la 
danse ou de vivre l’expérience 
d’utiliser sa voix !
À partir de 7 ans, les enfants 
auront la possibilité de déve-
lopper l’écoute, de se repérer 
et se déplacer dans l’espace, 
de découvrir les grandes fa-
milles d’instruments.
À la suite de ces cycles d’éveil, 
votre enfant intégrera un par-
cours à orientations multiples.
Bien évidemment, face au 
succès de l’an passé, les 

cours de hip-hop sont tou-
jours d’actualité, les ateliers 
de la FABRI’K (venez chantez 
comme vous êtes) sont tou-
jours ouverts et multipliés 
(pour mieux répondre aux 
différents niveaux).

Plus d’information : 
Le Conservatoire est 
à votre disposition 
au 03 81 87 87 00
Parmi les nouveautés, 
il faut aussi compter sur 
l’ouverture d’ateliers jazz, 
proposition faite par le 
CAEM et le Conservatoire.
Les renseignements et 
modalités d’inscription 
vous seront délivrés par 

le CAEM q 03 81 51 21 36

Et si on se (re)mettait 
à la musique ?

P
renez vos instruments, à vos pupitres, l’heure de la reprise a 
sonné, et en musique s’il vous plaît ! La rentrée des écoles de 
musique du Grand Besançon, c’est maintenant, pour les petits, 

pour les grands, parents et grands-parents. Inscrivez-vous dans l’une 
des six écoles structurantes ou des sept écoles locales soutenues 
par le Grand Besançon – il y en a forcément une près de chez vous –, 
vous y trouverez la formation musicale qui vous correspond. 
Vous ferez partie des près de 4 000 élèves musiciens qui, soit au 
Conservatoire, soit en école associative, s’adonnent à une pratique 
instrumentale ou au chant choral, en solo ou dans un ensemble. 
Enrichissement et plaisir personnels, divertissement et récréation, 
rencontres, découverte de la scène aussi, l’univers musical n’a que 
des vertus. Vous saurez tout sur www.grandbesancon.fr, rubrique 
écoles de musique associatives. 

Contact : q 03 81 87 88 89 - culture@grandbesancon.fr.

Apprendre le jazz 
à Besançon 
grâce au Jazzlab ! 

L
e CAEM et le CRR proposent un nouveau cursus 
permettant de développer le langage musical 
improvisé en s’inscrivant dans l’histoire et la 

culture du jazz. Des ateliers, ouverts aux adultes 
comme aux adolescents, permettront aux élèves de 
faire connaissance ou d’approfondir leur pratique du 
jazz. Au programme : écoute et analyse de standards, 
compréhension harmonique et rythmique, apprentissage 
des techniques d’improvisation. Des jam-sessions 
mensuelles compléteront les ateliers, l’occasion pour 
les élèves de s’expérimenter en live ! Jazzlab c’est aussi 
des stages, le premier aura lieu en novembre à Byans-
sur-Doubs pour célébrer le centenaire de la naissance 
du pianiste et compositeur de jazz américain Thelonious 
Monk. Un concert de restitution ouvert au public aura 
lieu à l’issue de ce stage, le 4 novembre.

Ateliers : lundi (conservatoire) de 20 h 30 à 22 h 
et jeudi (CAEM) de 20 h à 21 h 30
Jam Session : un vendredi par mois au bar le Pixel, 
de 20 h à minuit.
Stage à Byans-sur-Doubs : du 2 au 4 novembre 
sur inscription : CAEM q 03 81 51 21 36
Concert de restitution à Byans-sur-Doubs 
le 4 novembre, à partir de 19 h
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SAMEDI 16 SEPTEMBRE

BESANÇON
EXPOSITION DE  
VÉHICULES ANCIENS
Cours de l’ancien hôpital  
Saint-Jacques de 14 h à 18 h
Infos : www.club-pva.com

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE

THISE
JOURNÉES  
PORTES OUVERTES
L'aérodrome de Thise 
organise une journée portes 
ouvertes dans le cadre des 
Journées du Patrimoine.
Contact : 06 43 42 01 45

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE

PIREY
VIDE-GRENIERS
L’établissement scolaire  
François Cartannaz organise  
son troisième vide-greniers 
de 6 h à 17 h 30 dans la cour. 
Restauration et buvette 
sur place.
Tél. 06 76 68 25 99

DIMANCHE 15 OCTOBRE

MARCHAUX
L’AUTOMNE AU JARDIN
Marché de producteurs,  
d’artisans, activités ludiques  
et restauration sur place. 
Organisé par l’association des 
amis du Jardin de Marchaux. 
De 10 h à 17 h, au bout 
de la rue de Vieilley
Contact : 06 11 60 46 79

DIMANCHE 19 NOVEMBRE

BESANÇON
« INVITEZ LE MONDE
À VOTRE TABLE »,
Ouvert aux Grand Bisontins. 
Organisé par le CROUS de 
Besançon en partenariat avec la 
Ville de Besançon. 
Inscriptions en ligne jusqu’au 
10 novembre sur :
www.crous-besancon.fr

42

LUNDI 
11 SEPTEMBRE

 MARCHAUX
Salle polyvalente
De 17h à 20h

LUNDI 
18 SEPTEMBRE

 SERRE-LES-
SAPINS
Centre culturel 
sportif loisirs
Rue de la Gare
De 16h30 à 20h

JEUDI 
21 SEPTEMBRE

 ÉCOLE-
VALENTIN
Centre Activités 
et Loisirs
2 rue de 
Franche-Comté
De 15h30 à 19h30

VENDREDI 
29 SEPTEMBRE

 CHALEZEULE
Maison commune
1 rue du Clos
De 16h à 19h30

SAMEDI 
30 SEPTEMBRE

 LES AUXONS
École Intercom-
munale
55 rue Maupom-
mier
De 9h à 12h30

MARDI 
3 OCTOBRE

 BOUSSIÈRES
Maison des Loups
4 rue Richet
De 16h30 à 20h

MERCREDI 
11 OCTOBRE

 PELOUSSEY
Maison de la Noue
11 Grand Rue
De 16h30 à 20h

LUNDI 
16 OCTOBRE

 PUGEY
Maison du temps 
libre
Les Grands-Prés
De 17h15 à 19h30

LUNDI 
30 OCTOBRE

 SAÔNE
Espace du marais
Rue du Lac
De 16h à 19h30

ÉTABLISSEMENT 
FRANÇAIS DU SANG 

BOURGOGNE 
FRANCHE-COMTE

Hauts du Chazal 
TEMIS Santé

L au V : 8h à 17h

S : 8h à 12h

Arrêt Tram :
UFR Médecine 

Arrêt bus :
ligne 14 « Dolto »

www.dondusang.net

Le Grand Besançon est partenaire du Don du sang

Réservez votre créneau pour donner votre sang 
en quelques clics sur : www.rendezvousefs.fr

CALENDRIER DES COLLECTES

« De la poussière et des étoiles »
Les étoiles ne se situent pas que dans la voute céleste. En 
septembre et en octobre, la compagnie Duende Flamenco 
offre « de la Poussière et des Étoiles », un spectacle de danse 
rythmé aux sons de textes engagés de Victor Hugo. « Le Fla-
menco est né d'un cri, celui du désespoir, celui de la révolte, 
celui de la colère. Victor Hugo a, lui aussi, poussé un cri, un 
cri contre les injustices et contre la misère. À nous de pousser 
notre cri ! Ce spectacle parle de nos combats, quand nous 
mordons la poussière et quand nous sommes la tête dans les 
étoiles », explique Marion-Diaz, metteur en scène.

La chorégraphe Albane Mathieu-Fuster, a choisi de traité 
quatre grands combats cher à Victor Hugo, quelle a organisé 
en « tableau » : la lutte contre la prostitution et pour l’égalité 
des sexes, le droit universel à l’instruction, l’éradication de la 
misère et la défense des valeurs de la république !
Bâti notamment autour de large extraits des Misérables, qui 
illustrent parfaitement les combats de l’écrivain bisontin, les 
toniques chorégraphies vous émerveilleront durant 1 h 45.

SAMEDI 30 SEPTEMBRE

MONTFERRAND-LE-CHÂTEAU
DE LA POUSSIÈRE 
ET DES ÉTOILES
Salle des fêtes 
Spectacle de flamenco sur 
des textes de Victor Hugo

Entrée libre dans la limite 
des places disponibles

20 h 30
Contact : 06 70 88 27 22 
cieduendeflamenco@gmail.com 
www.compagnieduende 
flamenco.com

SAMEDI 7 OCTOBRE

PELOUSEY
DE LA POUSSIÈRE 
ET DES ÉTOILES
Spectacle de flamenco

20 h

Maison de la Noue – Tarif 5 € dans 
la limite des places disponibles
Info et réservation : 
03 81 58 05 16 
cieduendeflamenco@gmail.com 
www.compagnieduende 
flamenco.com

SAMEDI 14 OCTOBRE

DEVECEY
DE LA POUSSIÈRE 
ET DES ÉTOILES
Spectacle de flamenco 
20 h 30 
Salle des fêtes 
Tarif – 5 €
Contact : 06 84 55 00 59 
cieduendeflamenco@gmail.com

Aérodrome de Thise
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Portes ouvertes à l’ancien conservatoire
L’ancien conservatoire démarre une 
nouvelle partition ! 
À la demande de nombreux Bisontins 
nostalgiques de revoir le conservatoire 
avant son aménagement en résidence, 
Fabrice Jeannot, Président de la socié-
té SMCI, a décidé de l’ouvrir aux Grand 
Bisontins, une dernière fois, avant les 
travaux de réaménagement, et d’invi-
ter les anciens professeurs et étudiants 
du conservatoire à lui redonner vie le 
temps d’un week-end en venant avec 
leurs instruments ! 

TRANSITION D’UN  
LIEU EMBLÉMATIQUE 
Ce sera la dernière occasion de revoir 
l’ancien conservatoire en l’état, en ef-
fet, cette « réouverture » le temps d’un 
week-end marque symboliquement la 
transition de ce lieu emblématique de 
Besançon dédié à l’éveil culturel en un 
espace de vie résidentielle. Rappelons 
qu’à l’origine, en 1720, ce bâtiment avait 
été construit pour accueillir le grenier 
à blé de Besançon. En 1860, il a été 

ensuite aménagé en école d’horloge-
rie ; en 1933, en école de musique et 
en 1968 en conservatoire national de 
Région pour la musique, la danse et 
l’art dramatique. 2018 signe une nou-
velle étape pour ce bâtiment emblé-
matique du centre-ville bisontin qui 

abritera prochainement un restaurant 
et des appartements notamment. 

Entrée libre les samedi 7 
et dimanche 8 octobre  
de 10h à 19h  

 www.smci.fr 

I 4342
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#RÉSEAUX SOCIAUX

Si vous connaissez quelqu’un 
qui ne reçoit pas le magazine 
contactez-nous :
E magazine@grandbesancon.fr
q 03 81 87 88 80

Le magazine est 
téléchargeable 
sur notre site :
 www.grandbesancon.fr 

INSTAGRAM

En passant par le cœur de ville, 
rue de la Vieille Monnaie 
par Myriam Gasperment

 Instagram :
 @grandbesancon_monagglo 

 LA PHOTO DU MOIS :  

Panorama de trois nouvelles communes du Grand Besançon 
(de gauche à droite : Devecey, (Voray-sur-l’Oignon – 70), 
Bonnay et Merrey-Vieilley) par Emmanuel Eme.

Le Grand Besançon 
sélectionné pour faire 
partie des sites d’accueil de 
l’Exposition universelle de 
2025 si la France l’emporte 
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AU QUOTIDIEN : 

Passage en Communauté 

urbaine : la réfl exion 

est engagée !

COMMUNE À L’HONNEUR : 

Grandfontaine… 
de jouvence

PORTRAIT : 
Avec John Dudley, la Ville 

Lumière n’est pas forcément 

celle qu’on croit…

Vivons 
livres et 

heureux !

INFO MAGAZINE

FACEBOOK FACEBOOK
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LA VIDÉO DU MOIS

10 000 vues pour le teaser 
de la Fête du Grand Besançon 
par Mélinda Hamet
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PATRIMOINE / HISTOIRE

BESANÇON, 
COMME VOUS NE LA VERREZ JAMAIS !
Du 16 septembre au 21 octobre, les Archives municipales organisent « Besançon 
de papier », une exposition passionnante consacrée à des projets d’urbanisme 
ayant été abandonnés au stade des études. Le public pourra découvrir une 
trentaine de projets qui couvrent une période allant du XVIIIe au XXe siècle.

C
’est une chance que nos 
prédécesseurs aient conservé ces 
archives, car elles concernaient 

des projets non concrétisés et avaient 
donc vocation à être détruites, 
explique l’équipe en charge de l’expo. 
Concernant les projets que nous avons 
retenus, on peut regretter que certains 
aient été abandonnés. D’autres, en 
revanche, peuvent laisser plus perplexe 
(sourires). »
Le document d’archives le plus ancien 
remonte à 1769. Un projet sur la colline 
de Chaudanne intégrait alors une pro-
menade arborée, avec des essences 
exotiques. Cela fait donc deux cent cin-
quante ans que Besançon cultive un es-
prit d’activités outdoor ! On apprend aus-
si qu’en 1809, les militaires souhaitaient 
percer un canal à travers la Boucle, en 
passant notamment par Granvelle.

UN TUNNEL SOUS LA RUE 
DE LA RÉPUBLIQUE
Au fil du XXe siècle, des quartiers ont 
aussi été aménagés en périphérie du 
centre-ville. Dans les années 1950, 
l’architecte bisontin Maurice Boutterin 

(voir encadré) a imaginé une cité-jardin 
à Montrapon. En 1962, les architectes 
qui avaient construit Planoise ont pro-
posé un plan – plutôt radical – de res-
tructuration de Battant. La commune 
de Saône a aussi été pressentie pour 
accueillir un complexe nautique en lieu 
et place… du Marais !
En 1979, un tunnel était imaginé pour 
faire circuler les bus depuis la rue de la 
République vers la place du Huit Sep-
tembre. Une voie express a également 
été envisagée sous Micropolis (années 
1990). En 1993, un particulier souhaitait 
créer un hôtel flottant dans une réplique 

d’un navire du XVIIIe siècle, amarré au 
niveau de l’Office du tourisme.
Ce « Besançon de papier » attend gra-
tuitement les visiteurs à la Bibliothèque 
d’étude et de conservation, de 14 h à 
18 h (prolongation du 28 octobre au 
25 novembre, le samedi uniquement). 
1 rue de la Bibliothèque, à Besançon. 
Des visites guidées seront proposées et 
le catalogue de l’expo sera accessible en 
ligne (memoirevive.besancon.fr). 

Plus d’infos : 
q 03 81 87 81 47

Plan Boutterin : 
une démarche tuée dans l’œuf par la guerre
Durant l’entre-deux-guerres, Maurice Boutterin a établi un plan pour 
l’agrandissement et l’embellissement de Besançon. Ce plan a donné 
lieu à une campagne de photos aériennes, alors très rares. L’archi-
tecte proposait notamment de percer des rues dans le centre-ville. Il 
imaginait aussi des aménagements ambitieux dans les quartiers péri-
phériques (il urbanisait déjà les Vaîtes). Plus étonnant, il envisageait 
aussi un mémorial dédié à Victor Hugo, recouvrant toute la colline de 
Beauregard. En raison de la Seconde Guerre mondiale, ce plan restera 
finalement dans les cartons.

Viotte : 
un centre d’affaires 
avec héliport
Entre 1946 et 1975, la population 
bisontine a quasiment doublé. 
Une explosion démographique 
qui a inspiré les projets les plus 
audacieux, comme le Centre di-
rectionnel, imaginé à la fin des 
années 1960 sur le secteur de 
la gare Viotte. Au programme, 
des hôtels, des bureaux, des 
logements, des commerces et 
un héliport. Il reste de ce projet 
des plans futuristes, dignes de 
figurer dans des BD d’anticipa-
tion. Également présenté dans 
le cadre de l’expo un projet dans 
le même esprit envisagé aux 
Prés-de-Vaux.
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SAMU : 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE : 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS : 18

GENDARMERIE : 03 81 81 32 23

URGENCE SANS-ABRI : 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention 
médicale d’urgence ou se 
rendre au CHU Jean Minjoz

Bd Fleming : 15

URGENCES PERSONNES SOURDES 

ET MALENTENDANTES : 114

SOS MÉDECINS :

08 26 88 24 24

Consultation gratuite
MÉDECINS DE GARDE 

BESANÇON : 36 34

MÉDECINS DE GARDE 

FRANCHE-COMTÉ : 39 66

PHARMACIENS DE SERVICE

3237

SIDA INFOS SERVICE :
0 800 840 800

•  Urgences  
pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr

CENTRE ANTI-POISON

•  Besançon SAMU : 15

•  Lyon : 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE
03 81 61 56 15

TRANSPORT SANITAIRE  
D’URGENCE

(ATSU) : 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE
03 81 21 82 09

VÉTÉRINAIRE DE GARDE
03 81 52 43 32

Week-ends et jours fériés
SOS ALCOOL : 06 58 86 45 23

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL
ASSISTANCE : 03 81 50 03 40

Répondeur 24h/24
DROGUE INFOS SERVICE : 
0 800 231 313

SOLEA : 03 81 83 03 32

Centre de soins  
en addictologie

CENTRE DE SOINS, 
D’ACCOMPAGNEMENT  
ET DE PRÉVENTION EN 
ADDICTOLOGIE (CSAPA) :
03 81 81 03 57

SOLIDARITÉ FEMMES / 
VIOLENCES CONJUGALES :
03 81 81 03 90

CONCILIATEUR DE JUSTICE : 
03 81 61 50 58

ENFANCE MALTRAITÉE : 119

ENFANCE MALTRAITÉE 
ET ABUS SEXUELS :
03 81 21 81 43 – 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO :
03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES 
ÂGÉES ET HANDICAPÉES : 
39 77 ou 0800 00 83 75

MAISON DES SENIORS :
03 81 41 22 04

SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL :
03 81 41 22 60

SOS AMITIÉ :
03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 : 03 81 25 82 58

AIDE AUX VICTIMES 
D’INFRACTION : 03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR  
DES DROITS : 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION  
SUR LES DROITS DES FEMMES 
ET DES FAMILLES (CIDFF) :
03 81 25 66 69

LA PORTE OUVERTE 
(solitude, mal-être, désarroi…) :
03 81 81 03 04

L’AUTRE CERCLE  
(Lutte contre l’homophobie) :
06 89 02 17 43

L’administration
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DE GRAND BESANÇON :
03 81 87 88 89

MAIRIES
• Amagney (25220) : 03 81 55 65 04
• Arguel (25720) : 03 81 57 36 25
• Audeux (25170) : 03 81 60 20 77
• Avanne-Aveney (25720) : 
03 81 41 11 30
• Besançon (25000) : 03 81 61 50 50 
• Beure (25720) : 03 81 52 61 30
• Bonnay (25870) : 03 81 57 80 06
• Boussières (25320) : 03 81 56 54 90
• Braillans (25640) : 03 81 57 93 30

• Busy (25320) : 03 81 57 27 86
• Byans-sur-Doubs (25320) : 
03 81 63 61 66
• Chalèze (25220) : 03 81 61 19 03
• Chalezeule (25220) : 03 81 61 04 63
• Champagney (25170) : 03 81 59 92 00
• Champoux (25640) : 03 81 62 54 85
• Champvans-les-Moulins (25170) : 
03 81 59 94 04
• Châtillon-le-Duc (25870) : 
03 81 58 86 55
• Chaucenne (25170) : 03 81 55 03 30
• Chaudefontaine (25640) : 
03 81 57 91 32
• Chemaudin et Vaux (25320) : 
03 81 58 54 85
• La Chevillotte (25660) : 03 81 55 76 88
• Chevroz (25870) : 03 81 56 90 31
• Cussey-sur-l’Ognon (25870) : 
03 81 57 78 62
• Dannemarie-sur-Crète 
(25410) : 03 81 58 51 93
• Deluz (25960) : 03 81 55 52 29
• Devecey (25870) : 03 81 56 83 63
• École-Valentin (25480) : 03 81 53 70 56
• Fontain (25660) : 03 81 57 29 65
• Franois (25770) : 03 81 48 20 90
• Geneuille (25870) : 03 81 57 71 51
• Gennes (25660) : 03 81 55 75 32
• Grandfontaine (25320) : 03 81 58 56 57
• Larnod (25720) : 03 81 57 29 37
• La Vèze (25660) : 03 81 61 98 99
• Le Gratteris (25660) : 03 81 55 81 38
• Les Auxons (25870) : 03 81 58 72 69
• Mamirolle (25620) : 03 81 55 71 50
• Marchaux (25640) : 03 81 57 97 55
• Mazerolles-le-Salin (25170) : 
03 81 58 50 05
• Merey-Vieilley (25870) : 03 81 57 87 51
• Miserey-Salines (25480) : 
03 81 58 76 76
• Montfaucon (25660) : 03 81 81 45 71
• Montferrand-le-Château (25320) : 
03 81 56 52 09
• Morre (25660) : 03 81 81 25 27
• Nancray (25360) : 03 81 55 21 66
• Noironte (25170) : 03 81 55 06 27
• Novillars (25220) : 03 81 55 60 45
• Osselle-Routelle (25320) : 
03 81 63 61 40
• Palise (25870) : 03 81 57 83 51
• Pelousey (25170) : 03 81 58 05 16
• Pirey (25480) : 03 81 50 63 00
• Pouilley-Français (25410) : 
03 81 87 56 63
• Pouilley-les-Vignes (25115) : 
03 81 55 40 31

• Pugey (25720) : 03 81 57 27 94
• Rancenay (25320) : 03 81 52 38 96
• Roche-lez-Beaupré (25220) : 
03 81 60 52 99
• Roset-Fluans (25410) : 03 81 87 51 98
• Saint-Vit (25410) : 03 81 87 40 40
• Saône (25660) : 03 81 55 71 31
• Serre-les-Sapins (25770) : 
03 81 59 06 11
• Tallenay (25870) : 03 81 58 85 77
• Thise (25220) : 03 81 61 07 33
• Thoraise (25320) : 03 81 56 61 64
• Torpes (25320) : 03 81 58 65 61
• Vaire (25220) : 03 81 55 67 81
• Velesmes-Essarts (25410) : 
03 81 58 55 01
• Venise (25870) : 03 81 57 89 45
• Vieilley (25870) : 03 81 57 81 63
• Villars-Saint-Georges (25410) : 
03 81 63 66 63
• Vorges-les-Pins (25320) : 
03 81 57 30 28

CONSEIL DÉPARTEMENTAL
03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION
03 81 61 61 61

PRÉFECTURE
03 81 25 10 00

ALLÔ SERVICE PUBLIC : 39 39

MÉTÉO : 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE : 36 99

Les transports
SNCF gares Viotte et 
Auxon-Dessus : 36 35

GINKO : 0 825 00 22 44

INFORMATIONS ROUTIÈRES
0 800 100 200 (24h/24)

Les dépannages
GDF : (24h/24) 0 810 433 125

ERDF : (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du SYBERT
•  Besançon-Tilleroyes : 03 81 41 33 44
•  Devecey : 03 81 56 82 32 
•  Marchaux : 03 81 62 56 49
•  Pirey : 03 81 88 74 08
•  Saint-Vit : 03 81 87 54 35
•  Saône : 03 81 55 80 60
•  Thise-Les Andiers : 03 81 40 09 42
•  Thoraise : 03 81 56 51 05

10-31-1282

Certifié PEFC

Ce produit est issu
de forêts gérées

durablement et de
sources contrôlées.

pefc-france.org






